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NOTA. — Les noms qui sont précédés d’un " indiquent ceux.qui sont diplômés de‘ I'IL‘OIG

pratique de Magnétisme et de Massage, soit à titre «le Professeurs, soit à titre d’elèves. —- Les

adresses où il n’y a pas d’iudmutwne de localité désignent Paris. "
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SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE

ÉCOLE PRATIQUE DE MAGNÉTISME ET DE MASSAGE

(Faculté libre des Sciences magnétiques)

ÉCOLES SECONDAIRES A LYON, BORDEAUX ET MADRID

. Enseignement supérieur libre (Autorisation en date du '26 Mars 1895)

 

SYNDICAT DES MASSEURS ET MAGNÈTISEURS

.*u r Îÿ— , 7 .A» ._—_..__—,-_v.- du- AÏH>-ÎÀ

PËÏIÏIÜII ll[S MHSHJRS [Ï Il[S MEI[ÏISHIRS

Les malades guéris ou soulagés par le Massage, le M aqnétisme ou le

Massage magnétique, d'accord avec les partisans de ces pratiques.

CONSIDÉRANT :

1° Que les fllasseurs et les Maqnétiseurs guérissent un grand nombre de

malades que les médecins sont impuissants a soulager ,'

2° Que leurs pratiques et procédés, eaccluant toute prescra 7tion de médi—

caments, ‘ne présentent aucun danger; '

3° Que les médecins, n’ayant jamais apprécié le Magnétisme, ni même le

Massageàleurjuste valeur, ne remplissent pas toujours les conditions physi—

ques nécessaires pour se livrer à la pratique de cet art;

4° Que les connaissances indispensables pour pratiquer le Magnétisme

et le 111assage sont faciles à acquérir par tous ceux qui possèdent certaines

dispositions spéciales ;

. 5° Enfin, que certains individus, ne possédant même aucune instruction,

sont de puissants guérisseurs,

Demandent instamment aux pouvoirs législatifs que les droits des

Masseurs et Mugnètiseurs soient définis dans un amendement qui doit

compléter la loi du 30 novembre 1892 sur l’exercice de la médecine.

La présenlc PÉTITION, signée par les intéressés, tant en France que dans les Colonies

et parles Français d0miciliésà l'l«llrnnger, doit être adressée à M. DURVILLB, direclenr du

Journal du Magnétisme, 23, Rue Saint-Mari, IV°, Paris.
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La composition de ce tonique indique les
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l‘ancmœ. l'épuisement~ la convalescence de

.‘0utcs les. 'ièvrès. le diabète. la goutte le
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Les Grands Spiritua1istes

 

Fils d'un évêque lutln’rricn, Swsnaunono

(Emmanuel) naquitàStockholm,le29janvicr

1688, et mourut a Londres en 1772. '

Il s'illustre d'abord dans les lettres et dans

les sciences, et plus particulièrement dans

la métallurgie. Il publia sur ce dernier sujet

de volumineux ouvrages qui sont encore

utilement consultés aujourd'hui. En 1716,

Charles Xil le nomma assesseur des mines ;

et devint un des membres iesplus distingués

de l’Académie des '

sciences de Stoc

khofm.

En 1743, il eutdes

visions extatiqucs, ‘

et prétendit avoir

des révélations cé

lestes . Bientôt ,'

pour se livrerrom

piètement à sa

mission de régéné

rer le christianis

me,,il rèsiliatoutes

ses fonctions.

En véritable apô

tre, il enseigna par

la parole et par la

plume. il a laissé

untrès grandnom

bre d’ouvreges

mystiques dont les

principaux, publiés en latin, ont été traduits

en presque toutes les langues de l’lflu‘rope. Le

Boys des Guays, J.-B. Motel, Harle, nous ont

donné la traduction de beaucoup d’œuvres,

dont voici les principales : Arcanes céles—

les, la Vraie religion chrétienne, Du Ciel et

de ses Merveilles, l’Apoealypse révélée, la

Sagesse évangélique. ‘Traité des Iæprésen— _

 

  

En. Swuunxnoni;

d'nprf-s une gravure de J. Seit'ell, Londres. 1576

lotions et des Correspondances, etc., etv.

Swedenhorg distingue un monde matériel

et un monde spirituel. Celui-ci contient,

mais sous une autre forme, tout ce qui vst

contenu dans le premier. Les Écritures ont

trois sens: naturel, spirituel, célesln Le

sens spirituel n'avait pasété compris, Suc

denborg est venu pour le révéler. ,

Il trouva de nombreux partisans, surtout

en Suède ot|cn Angleterre. Il fonda une église

à laquelle il donna

le nom apocalyp

tique de Nouvelle

- Jérusalem. La

Nouvelle .lérusu

lemaprospéré. ill—

leaaujourd‘huid«;s

chapelles -à Lou

dres. à' Manchestœr,

aux États-Uni s,aux

Indcs, — et une a

Paris (12,

Thouin). Des socié

' tés, qui li'tldmct

tent pas les mur

['llt‘.

ques extérieures

du culte consor—

vent religieuse

nient sa. 1'nèmôirc

et enseignent ses

doctrines. (‘laina—
gnet a longtemps dirigé le groupe des Élu-À

dlanls Swedcnborgz‘ens, qui avait alors son

siègeàArgcuteuil. Aujourd'hui, ce groupe

tient encore ses assises chez le statuaire

Aller, 77, rue d'Amsterdam,à Paris. '

MW
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80° CONSEIL PRATIQUE

Extrait du Cours de Pathologie et Thérapeutique.

professû à l’Ecole pratique de Magnétisme et de

Massage, par H. DURTILLE.

Contre la Leueorrhée (Fleurs

ou Pertes blanches)

La Leucorrhée (de deux mots grecs qui

signifient blanc et couler) est un écoulement

‘par la vulve d’un liquide quelconque, autre

que le sang. Ce liquide, conséquence d'un état

pathologique, au lieu d’ètre blanc, comme

l’étymologie du mot l’indique, est souvent

d’un blanc sale; mais il passe parfois au jau

nàtre ou au verdâtre.

Cet état est généralement dû à la surabon

dance et à l’altération des liquides sécrétés

normalement parles muqueuses de la vulve,

du vagin ou de l’utérus. On distingue la leu

corrhée idiopathique, résultant d'une débilité

de l’économie et affectant particulièrement les

femmes d’une constitution faible et lympha

tique, soumises à un régime débilitant ou peu

hygiénique, et la lezicorrhëe symptomatique,

la plus fréquente, ‘surtout chez les jeunes filles

‘et les femmes atteintes d’inflammation simple,

catarrhale ou blennorhagique des muqueuses

vulvaires, vaginale ou utérine, inflammation

qui se développe sousl’influence d’une diathèse

herpétique, rhumatismale ou autre.

La leucorrhée s’établit presque toujours

insensiblement et sans douleur‘, et son symp

tôme le plus apparent est l'écoulement vaginal

(pertes blanches, fleurs blanches). Peu à peu,

les organes génitaux s'irritent et les malades

peuvent éprouver de la chaleur, des déman

geaisons; puis ce sont des douleurs vagues

dans l'abdomen et la région lombaire, des

tiraillements d’estomac, des troubles digestifs,

des battements de cœur, malaise général,

de l'anémie; enfin, un état languissant.

La durée de la maladie est généralement

longue; et si, parfois elle cesse brusquement,

souvent aussi elle persiste pendant toute la vie.‘

En dehors de quelques moyens tirés de Phy

giène, la médecine y oppose, souvent sans

résultat favorable, une médication reconsti

tuante, antiherpétique ou antirhumatismale

suivant les cas ; des injections au tannin,

sulfate de zinc, azotate de plomb, et des appli

cations locales d’iodoforme, tannin en poudre,

sous-azotate de bismuth, etc.

sous l'action du magnétisme, l'état général

 

se modifie .immédiatement et l’écoulement

diminue progressivement, pour disparaître

complètement en un temps qui peut varier de

quelques semaines à 2 ou ‘3 mois. Voici com

ment il faut procéder : '

MAÎNÉTISME HUMAIN. —— Assis devant la

mala e, les pieds contre les pieds, les genoux

. contre les genoux, appliquer les mains sur les

mains, puis surles cuisses et surla bas-ventre,

pendant 10 à 15 minutes. pour établir le rap—

port. Ensuite, debout, pendant-351 10minutes.

passes longitudinales pratiquées très\lenté

mentde la tête à l’épigastre, puis de la poitrine

aux extrémités, comme pour saturer l'orga—

nisme. Placé à la gauche de la malade, appli

quer la main gauche au front et la droite à la

nuque pendant quelques instants; puis avec

celle-ci, faire des frictions trainantes sur la

colonne vertébrale, de la base du crâne

jusqu’au bas; des reins; frictions rotatoires

sur la région lombaire; frictions trainantes

sur la poitrine, l'estomac et l'abdomen, en

suivant le trajet des côtes et des nerfs‘ ra

chidiens,dela colonne vertébrale pour arriver

au sternum et à la ligne médiane qui lui fait

suite.tlalmer,par des applications hétéronomes

des mains, les organes dont les fonctions ‘sont

trop actives, et stimuler par des impositions

palmaires ou digitales celles qui sont trop

atomiques. Terminer la séance, qui doit durer

de 30 à 40 minutes, par des passes longitudi

nales et des passes à grands courants, pour

régulariser l'action. Dans la plupart des cris,

une séance tous les 5 à (5 jours suffit; pour les

cas les plus tenaces, surtout au commencement

du traitement, séances tous les jours ou tous

les deux jours.

AUTOMAGNÉTISATlON. —— Dans tous les cas, la

malade peut exercer une grande action sur son

état en se magnétisant elle-mé me. Pour‘cela,

elle doit appliquer les mains sur les régions

des reins, sur celles de l'abdomen et sur les

cuisses. Frictions rotatoires et frictions

trainantes sur l’abdomeu, effleurages et pas

ses à, grands courants, depuis la région de

l’estoinac jusque vers le bas des jambes.

Séances de 5 :‘r 10 minutes répétées deuxä.

trois fois par jour.

AIMANT. — Selon la durée et la gravité des

cas, employer un plastron magnétique à ‘2,

3 ou 11 lames, que l'on appliquera, pendant

5 ou 6 heures par jour, tai1tôt sur les reins,

l’estomac ou l'abdomen‘, pour calmer (pôle +

Il
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sur le côté gauche, pôle -— sur le droit). Au

bout de quelques semainés,on pourra combiner

les applications calmantes avec les applications‘

excitantes (pôle + sur le côté droit, pôle — sur

le gauche.

MOYENS AUXILIAIRES. — Ces moyens sont

surtout puisés dans l'hygiène. C’est la marche

et l’exercice au grand air, la gymnastique,

l’hydrothérapie, les lrictions sur les reins et

l’abdomen, une alimentation saine et bien

réglée, boissons magnétisées, soit par le

magnétisme humain, soit à l’aide du barreau

magnétique; une habitation bien aérée; et

localement, injections au tannin, feuilles de

noyer, alternant avec eau de son, magnétisées

comme les boissons.

EXEMPLES DE comas

Quoique la leucorrhée puisse être considérée

comme une véritable maladie, il n’y a guère

que lorsque l'une des complications possibles

s’est produite que les malades qui en sont

affectées songent à‘ se soigner sérieusement; et

dans ce cas, on ne fait que rarement attention

aux symptômesleucorrhéiques. C’estpour cette

raison q’ueles compte-rendus de guérisons sont

rares dans les journaux et ouvrages divers

traitant de la thérapeutique magnétique. Néan

moins en voici quelques-uns.

Mialle, dans souEatposé des cures obtenues

en France par le Magnétisme,t. 1, p. 369 ; le

Journal du Magnétisme, t. 5, p. 134, citent

trois guérisons. Voici d'autres cas qui me

paraissent assez importants pour les donner

comme exemples.

1. —— De 1’Hermès, t. 1, p. 226, sous la

signature du docteur Foissac :

Mme de L.., âgée de vingt—sept ans, accou

chée dans le mois d'août 1825, heureusement

et à terme, d'un enfant bien constitué, qu'elle

ne nourrit pas, éprouvait depuis cette époque,

un écoulement d’un liquide muqueux légère

ment jaunâtre,extrêmement abondant.

cet état se joignaient des tiraillements

d'estomac, la pâleur du visage et une débilité

générale. La douleur épigastrique provoquait

aussitôt une perte plus considérable, et celle-ci

avait la même influence sur la douleur de

l'estomac. L'une et l'autre étaient déterminées

plus particulièrement par les contrariétés et

l’approche des menstrues qui étaient pâles,

quoique régulières et copieuses.

Après quelques mois d‘un traitement varié,

 

mais infructueux, je fus consulté le 2 avril

1826, m’étant assuré que la maladie ne dépen

duit point d'un vice syphilitique ou d’une lé

sion organique, et connaissant la difficulté

qu’on ‘éprouve dans lapratique de la méde

cine à guérir de telles affections, je proposai

le magnétisme qui fût accepté. Je maânétisai

Mme de L... une demi-heure par jour, et je lui

fis prendre pour tout médicament de l’eau ma

gnétisée; elle trouvait a cette eau un goût fer

rugineux. Pendant qu’elle était magnétisée,

elle ressentait à l’estomac une chaleur péné

trante, fermait involontairement les paupières,

et s’endormait, soit pendant, soit après l’opé—

ration. '

Dès la deuxième séance, l’écdulemeni leu

cdrrhéique fut moins abondant, la diminution

de la maladie devenait chaque jour plus sen

sible. Elle était réduite à très peu de chose le

quinzièmejour de son traitement.

-Mîne de L... ne fût magnétisée'dêes lors que .

trois fois par semaine; elle buvait les autres

jours son eau magnétisée, à laquelle elle était

fortement persuadée que j'ajoutais quelque

composition. Cette. interruption fut d’abord

suivie d’un retour modéré des flueurs blan

ches et ‘des douleurs de l’estomac; mais insen

siblement elles diminuèrent encore et finirent

par disparaître entièrement au commencement

du mois suivant où je ceseai de la magnétise'r.

lI. —- Du Journal du Magnétisme, t. 13,

p. 549, sous la signature de J. Bégué, qui ma

gnétisait à Toulouse. .

Mme Rémory, trente-cinq ans (migraine,

leucorrhée). Mariée depuis l’ûge de vingt-et

un ans, sa santé n’avait jamais été altérée;

jusqu’à l'époque où elle devint enceinte pour

la seconde fois. Les deux affections qui font le

sujet de cette observation ne se déclarèrent

que huit mois après son deuxième accouche

ment. Son premier enfant, qu’elle aimait

éperdùment et qui était de sa part l’objet

d’une prédilection particulière, lui fut subite

ment enlevé par une‘ cruelle maladie.

Cette séparation inattendue la jeta dans un

trouble extrême‘, à tel point que sa raison pa—

rut un instant compromise.Depuis ce moment

se déclarèrent de violents maux de tête, ac

com gagnés de tremblements nerveux dans tout

le corps, et revenant tous les jours sous firme

d’accès. Cet état se compliquait de nausées,

de vomissements et d’un besoin incessant de

pleurer. Tous ces symptômes s’aggravaient
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vers les époques critiques. L'écoulement sau

guin n'avait plus lieu et se trouvait remplacé

par un écoulement blanc très‘abordant, elle

ressentait vers les lombes des douleurs et des

tiraillements qui la faisaient beaucoup souffrir.

Les médecins, appelés plusieurs fois en

consultation, ayant‘toujours échoué dans leurs

tentatives, conseillent en dernier lieu, les eaux

thermales :‘r Ussat et des douches froides sur

la tète. Ces prescriptions loin d'amener un

soulagement ne servirent qu'à faire doubler

le mal d'intensité. C’est alors qu'elle fût con

duite à Toulouse chez une de ses amies où je

fus appelé pour lui donner mes soins.

Quelques jours après son arrivée, il se dé

clara une bronchite aigur .wec coryza, consé

qnencc naturelle des douches froides qu'elles

avaient reçues sur la tête.

Je la magnétisai tous les jours pendant une

demi-heure. Après la première magnétisation,

des sueurs copieuses se déclarèrent et persis—

tèrent deux jours entiers. La bronchite fùt

presque arrêtée à son début.

Je continuai tous lesjours de la même ma—

nière, ajoutant comme auxiliaire du traitement

de l'eau magnétisée en boisson et en injection

dans les parties sexuelles. Sous l'influence de

cette médication, la migraine n'existait plus

après la vingtième séance. il ne restait qu'une

légère sensation de picottement au sommet de

la tête, dans le cuir chevelu. Vingt-cinq jours

plus tard, les pertes blanches se sont arrêtées

et les menstrues reparurent abondamment et

aussi colorées qu'avant la maladie.

IU~ — Du journal Le Magnéliseur. t. 6,

p. 108, sous la signature de Ch. Lafontaine.

Mme 0..., jeune femme brune. nerveuse et

sanguine, avait atteint sa trentième année;

elle avait toujours joui d'une bonne santé

jusqu'à cet âge, mais alors à la suite de lon

gues fatigues, de veilles prolongées et de vio

lents chagrins, elle avait des saignements de

nez abondants et fréquents, qui se présentaient

surtout la nuit, pendant son sommeil; elle se

trouvait en se réveillant la tète littéralement

baignée dans le sang, et son oreiller trans

percé; de fortes migraines duraient trente

six heures, la forçaient de garder le lit : plus

tard les règles qui avaient toujours été très

abondantes et très rouges se décolorèrent sans

diminuer de quantité.

Bientôt ce ne fut plus que des pertes

blanches, mais continues sans temps d'arrêt.

J

Son estomac s'en ressentit, elle perdit entière

ment l’appétit et cessa de pouvoir digérer le

peu qu’elle mangeait. Les pertes blanches se

changèrent ensuite en un écoulement jaunâ

tre, verdâtre du plus mauvais aspect et d'une

odeur nauséabonde. Mme D., éprouvait aussi

dans les reins, dans le bas-ventre, des don

leurs qui la faisaient horriblement souffrir.

Elle était d'une faiblesse extrême et pouvait à.

peine taire quelques pas. Cet état durait depuis

quelques années et avait résisté à tous les mé

dicaments même les plus énergiques, sans

qu'aucun traitement eût pu lui procurer même

le plus léger soulagement.

Les médecins qui admettaient les plaies

dans la matrice, parlaient de brûler, de cica

triser et même de faire une opération chirur

gicale au col de la matrice. Ce fut pour éviter

toutes ces opérations qui lui répugnaientqu'en

désespoir de cause, elle s’adressa au magné

tisme qui ne lui fit pas défaut.

En effet après une dizaine de magnétisa

tions, accompagnées d'injections d'eau magné

tisée etde compresses également d'eau magné

tisée,les douleurs du bas ventre étaient devenu

légères, et celles des reins avaient presque

entièrement disparu. .

Après avoir tenu les pouces et fait de

grandes passes,je magnétisai en tenant une

main sur les reins et uneüsur le bas-ventre, et

j’obtins en moins d'un mois une modification

dans l’écoulement, lequel après être devenu

plus blanc et d'une nature plus claire. dimi

nua de quantité. La deuxième époque qui se

présenta au bout de six semaines de traite—

ment donna un sang rouge, de bonne qualité

et moins abondant qu'avant la maladie. Enfin

après trois mois de ce traitement suivi régu

lièrement, ,Mme D. n’éprouvait plus aucune

douleur ni dans les reins, ni dans le ventre,

l'écoulement blanc avait entièrement disparu.

Il ne s'était présenté pendant tout ce temps

qu'une migraine tort légère. L’appétit était

revenu ainsi que les forces et la gaieté, et

Mme D., put cesser le traitement, car la gué

rison était complète. '
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LES DOMPTÉURS DU FEU

Sous ce titre, le docteur Pascal a publié, il y a quel

ques mois, dans les Annales des Sciences psychiques;

les extraordinaires observations qui suivent :

« C'était à Bénarès, la Sainte Kaslti, le

26 octobre 1898. Un riche vaishya, universel

lement connu et respecté dans la ville, M. Go

«vinda Das, désireux «le prouver une fois de

plus sa gratitude envers la Société théosophique

qui a donné une immense impulsion à ce que

les journaux du pays appellent « la Renais

sauce indoue ». avait prié le grand prêtre

attaché au palais dn,Maharaja de vouloir

montrer aux membres de cette Société, assem

blés a ce momenten leur Convention annuelle,

le phénomène de la domination du feu.

« Une fosse rectangulaire de 9 mètres de

long sur 2 de large et 75 centimètres de pro—

fondeur, avait été creusée dans un coin du

vaste jardin de la villa Gopal Lal (0rderly

Bazar), siège de la Convention. Une quinzaine

de troncs d'arbres y hrùlaient dès deux heures

de l’après-midi et répondaient autour du to_ver

une chaleur intense. Vers les sept heures et

demie du soir, les grands charbons ardents

étaient brisés a coup‘- de longs bambous

énormes, et l'on en faisait un lit régulier de

braise flamboyante. (le lit avait 5 mètres de

longueur, 2 mètres de largeuret20 centimè

tres d'épaisseur moyenne.

« .—\ huit heures, tout,étaitprêt Une foule

d'environ ‘2.000 personnes entourait la fosse,

car le bruit du phénomène s’était répandu et

l'envahissement du jardin n'avait pu être

empêché. Un certain nombre des invités, dans

lequel l’écrivain se trouvait, avaient été placés

sur un tertre de terre. a trois mètres de l'ex

cavalion, et pouvaient examiner sans dl tticulté

ce qui allait se passer.

« Bientôt la foule s'agite, des cris se font

entendre et une petite procession s'avance.

précédée par un limdou vêtu de blanc, coilté

d'un turban et brandissantune espèce de bâton

de commandement un peu semblable a celui

de nos tambours-majors. Deux thurit‘éraires

suivent, portant chacun une petite corbeille

entourée d'une rangée de minuscules drapeaux

rouges et verts, avec une flamme assez forte

s’échappant du centre; quelques porte-flam—

beaux les escortent. On remarque surtout

deux hommes qui se démènent convulsive

ment au milieu du cortège et poussent des

/

cris de possédés. Enfin, arrive un sanctuaire

a parois vitrées, porté par six individus ; l'on

peut voir dans son intérieur trois images,

quelques plaques avec inscriptions, deux épées

en croix placées verticalement au milieu de sa

face postérieure, et divers petits objets que

nous n'avons pu identifier. Le brùhmetermine

le cortège.

« La procession s'arrête a quelques mètres

du brasier; le prêtre se place àgaurhe, s'assied

et commence les incantations qui doivent pro—

duire le phénomène, — mais le bruit de la

foule ne laisse arriver aucun son a notre

oreille. Le maître des cérémonies, porté en

avant du brasier, s'agite et prononce à inter‘

valles réguliers quelques syllabes brèves aux-

quelles la procession répond énergiquement

par certains mots inconnu‘s. Les deux énergu—

mènes continuent leurs contoraions de crisiao

ques et hurlent comme si on les mettait à

mort. A un moment donné, l'on donne à cha—

cun d’eux l'une des épées du sanctuaire, et

l'on jette à terre quelques noix de coco; ils se

précipitent avec fureur sur ces dernières et.

selon le cérémonial, les brisent à coups-d'épée.

La procession fait deux fois le tour du foyer,

et, à plmieurs reprises, l'on asperge le feu

avec de t’e..n consacrée. Enfin, l'une des noix

de coco mutilées est lancée dans le brasier :

c'est le signal:

« Le plus agité des crisiaques s'élance aus

sitôt sur la. braise, brandissant son épéeet

poussant des cris terribles; il traverse rapideL

ment la fosse, suivi-de près par son camarade;

et ils passentet repassent, horriblement agités.

L’un d'eux — le premier — devient dange

reux; on le désarme avec peine, et quatre

‘hommes le contiennent. Un certain nombre

d'assistants se sont déjà élancés, a leur tour,

dans le feu, — une cinquantaine environ. ——

et le traversent à maintes reprises; l'on

remarque parmi eux des hommes du peuple.

des enfants, et quelques Hindous de haute

éducation.

« Quelques-uns courentavec rapidité; l'un

s’arrète un instant au milieu du brasier,

plonge sa main dans les charbons. en saisit

une poignée et les emporte de l’autre côté de

la fosse. Un autre en sort avec un charbon

enflammé, gros comme un petit œuf de poule,

collé au bas de sa jambe, et il cause pendant

huit ou dix secondes avec les assistants sans

être incommodé ; on l’avertit enfin, et il s'en

débarrasse. Les enfants surtout sont joyeux;
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ils passent et repassent le foyer, et montrent

avec orgueil leurs petits pieds respectés par le

feu. Enfin la procession repart et le brûhme

quitte les lieux. Quelques personnes conti

nuent à traverser la fournaise, mais bientôt

tout est fini, car, dit-on. après le départ du

prêtre et du sanctuaire, le « charme » cesse

rapidement etle feu reprend son empire. Un

certain nombre d'indigènes remplissent alors

de charbons ardents les récipients qu’ils ont

apportés et vont procéder à la cuisson de

leurs aliments avec un feu qu’ils considèrent

comme sacré.

« Nous descendons sur les bords du foyer

pourjuger de la chaleur. Il est difficile de la

supporter; nous sommes obligés de détourner

la face et de nous écarter. Quelques dames

placées sur le tertre éprouvent une telle cha

leur à la figure qu'elles se font un écran avec

leurs fichus. Il s’agit de commencer l’enquête,

et d’examiner les résultats. Impossible d'ob

tenir beaucoup de renseignements, car la plu

part des expérimeñtateurs sont déjà mêlés

à la foule. '

' « Nous examinons pourtant la plante des

pieds du frère de M. Govinda Das, un homme

instruit (B. A. de l’université d’Allahabad) et

de parfaite éducation. Nous l’avions vu tra

verser deux fois le brasier; la première fois

rapidement, la deuxième assez lentement. Sa

plante des pieds est souple et l'épiderme, soi

gneusement inspecté, estintact. Une deuxième

personne est examinée : la plante des pieds

est souple et intacte. Mais la foule se retire

peu à peu, et nous ne pouvons poursuivre nos

informations.

« Le lendemain matin, à. huit heures nous

revenons surles lieux. Les charbons sont

réduits en cendres très chaudes dontle rayon

nement peut être nettement perçuà plus de

deux mètres de la fosse; une dizaine d’indi

gènes s’y réchauffent. La nuit a été froide.

« Nous nous rendons eñsuite à la villa

Gopal Lal.

« Parmi les délégués des branches diverses

de la Société théosopbique, quelques-uns ont

traversé le feu. Ce sont des hommes instruits,

- très intelligents et de bonne foi. La plante de

leurs pieds est fine comme [chez tous les

Indous qui se servent de souliers. L’un d'eux

(M. A. de l’Université de Calcutta), est abso

lument indemne; un autre (B. A. de l’univer

sité d’Allahabad) est indemne également.

 Quatre autres se présentent; ils ont traversé

le feu après le départ du bràhme.

« Le premier offre à la partie moyenne de

la plante du pied une surface d’un centimètre

carré un eu brune, la première lame d’épi

derme est enlevée; le deuxième et le troisième

présentent une brûlure, un peu plus impor

tante, mais très superficielle encore, grande

comme l’ongle d‘un petit doigt; l’un est touché

à la partie interne du gros orteil gauche, l'autre

à la plante du pied; le quatrième, — qui est le

dernier de la foule qui soit entré dans le

brasier, -— a attendu deux ou trois minutes

après le départ de la procession pour y péné

trer; il l’a traversé cinq ou six fois, a pas

comptés. Sous les extrémités des orteils de

l'un de ses pieds, l'on aperçoit de petites clo

ches, d'un centimètre carré. à peine, de super

fiole, comme si de petits vésicatoires y avaient

été appliqués. L’autre pied n’a rien. La peau

des surfaces plantaires est souple. Ces brû

lures sont gu'éries le surlendemain.

« Nous avons omis de dire que tous ceux

qui ont franchi la fosse étaient uu-pieds, mais

cela va de soi.

« La sensation éprouvée en traversant le

foyer, de l’avis de tous ceux que nous avons

interrogés,‘ est semblable à celle que l’on res

sent en marchant sur du sable fin et modéré

ment chaud. L’un des expérimentaieurs a

remarqué que la sensation de la chaleur était

plus forte devant le foyer que dans son

milieu. L'impression de l'air chaud sur la

respiration serait, dit-on, peu marquée, mais

la durée de la traversée étaitinsuffisante pour

en juger. .

« Le brâhme dit, le lendemain, à M. Govinda

Das, que le contrôle du t'en n’avait pas été

aussi complet que d'habitude, parce que les

images du sanctuaire avaient été touchées par

des mahométans et quelques personnes de la

foule. Un assistant qui avait précédemment

traversé le feu, dans une opération semblable,

dirigée par le même prêtre, fit la veille, et -

spontanément, la déclaration que la sensation

de la chaleur à la plante des pieds était nota—

blement plus grande que dans sa première

expérience, —— ce qui tendrait :'u confirmer

l’allégation de l'opérateur, et ce qui explique‘

rait, peut-être, pourquoi la portion la Plus

concluante de la cérémonie fut omise, a“ 81'3”_d

mécontentement de la foule habituée à la ‘l°“'

exécuter. Cette partie de l'opération conslsle
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en un combat singulier, sur le brasier, entre

les deux hbmmes armés d’épées. n

La deuxième cérémonie eut lien, vers le

7 décembre de la même année dans le parc du

palais du Maharajah Tagore, en ce moment en

villégiature à Bénarès. Un Français, le fils du

docteur Javal de Paris, était présent.

Nous n’avons rien à dire du cérémonial, qui

fut. en tous points semblable à celui que nous

avons déjà exposé; la fosse était de dimen

sions semblables à la première, et la couche

de charbons ardents avait à peu près la même

épaisseur.

Des centaines de personnes, de tous les

rangs et de tous les âges, la traversèrent ; les

cinq premières appartenaient à la cour du

Maharajah;_elles marchaient d’un pas ordi—.

maire; les autres avaient une allure plus rapide.

Il n’y eut pas de brûlés.

Quand la foule eut cessé de s’agiter, nous

nous présentâmes sur le bord de la fosse avec

l’intention de plonger la main dans les char

bons et de constater par nous-même la réalité

du phénomène. Des cris s‘élevèrent de toutes

parts; un interprète vint nous dire que le

bràhme'avait quitté les lieux depuis dix ou

quinze minutes et que le feu avait repris toute

‘son activité. Le Maharajah s’approcha, et nous

ofl‘rit, si nous désirions traverser le brasier,

de faire procéder de nouveau à la cérémonie ;

nous acceptâmes et, quelques minutes après,

l'on nous préyenait que tout était prêt.

Nous nous déchaussàmes alors et nous

entrâmes dans le brasier.

Les deux premiers pas‘ nous donnèrent l’im

pression d’une brûlure à la plante des pieds ;

les cinq autres nous apportèrent seulement la ,

sensation d’une chaleur intense; nous traver

sâmes au petit trot, faisant un peu moins de

deux pas par seconde. Aussitôt après, nous

examinûmes nos pieds; il y avait une légère

brûlure à la plante du pied droit, large comme

l'ongle du petit doigt, et deux autres de même

superficie :'i la plante du pied gauche; les

places brunes qui les indiquaient s’étaient

transformées le lendemain matin en petites

vésicules qui n’empèchèrent, du reste,'pas un

instant la marche et qui guérirent en quelques

jours.

Plusieurs Hindous, qui traversèrent avec

nous, furent aussi légèrement brûlés.

Nous apprimes alors que l’opération avait

été faite, non par le bràhme, qui avait quitté

 

les lieux depuislongtemps, mais par son pre

mier aide et parles sujets, et que le contrôle

du feu n'avait pas été complètement obtenu.

Nous admettons, en ce qui nous concerne,

que si le feu ne fut pas complètement dompté,

son activité fut réduite extraordinairement,

car sans une action coercitive considérable,

nous aurions été grièvement blessé : ce point

nous parait incontestable.‘

\

Une troisième occasion d’assister à la même

cérémonie nous fut offerte, toujours à Béna—

rès, en février 1899, dans la cour de temple

auquel est attaché le prêtre dont nous avons

parlé. ' . ‘

Tout s’y passa comme dans les cas précé

dents; nous croyons‘utile, pourtant, de signa

ler un fait intéressant.

Trois Hindous s'étant heurtés dans leur

course, tombèrent dans le brasier; il leur fallut

quelques secondes pourse relever et en sortir.

Aucun ne fut brûlé; et pourtant il y eut contact

direct d’une grande proportion du corps (jam

- bes, bras, etc.) avec le foyer‘; leurs vêtements

furent respectés et ces vêtements sont com

posés de tissustrès légers, vaporeux, éminem

ment inflammable.

Ce phénomène est fréquent dans l’lnde. Un

festival annuel est spécialement cél_ebré dans

le temple de Dharmaraja, à Mulapet, à cet

effet. Il venait d’étre accompli, vers le 20 cc»

tobre, 4— à l’époque de notre séjour a Bénarès,

— à Nagpur, au moyen d’un foyer circulaire

permettant une course indéfinie. Plusieurs

Hindous aussi honorables qu’inatruits, et

particulièrementconnus de nous, nous-' ont

affirmé avoir assisté plusieurs fois à ces céré

monies et avec des foyers de dix à quinze

mètres de long. L’un d’eux, M. A.-H_. de

l’nniversité d’Allahabad, a vu le prêtre dont

nous venons de raconter lesexploits, marcher

impunément, à pas lents, dans un brasier de

10 mètres de longueur; un autre a pu traverser

lui-même, douze fois consécutives, un loyer

de même longueur; sur la côte sud—ouest, ont

lieu de fréquentes cérémonies analogues, au

cours desquelles des prêtres d'ordre intérieur

sacrifient un bouc et se tiennent impunément

sur le brasier pendant une heure : ces faits

nous ont été confirmés par un habitant de la

contrée, un homme de la parole duquel on ne

peut douter et qui en a été maintes fois

témoin.

En Europe, l'épreuve du feu subie victorieu
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sement par les sorciers, il y a quelques siècles,

était considérée comme une preuve de posses

sion, et ces malheureux étaient mis à mort;

on ne songeait point que le démon, avec les

pouvoirs qu’on lui accordait, aurait pu, s'il

l’.avait voulu, arracher ses fidèles non seule

ment à l’action du feu, mais à n'importe quel

genre de mort, — mais la logique n'était pas

la qualité dominante de cette époque.

Dans les histoires de possédés et de convul

sionnaires, on rencontre de nombreux exem

pies d'immunité contre le feu. De nos jours,

les médiums Eglington, Home et bien d’au

tres, ont pu prendre des charbons ardents

dans leurs mains et les conserver assez long—

temps sans être brûlés. Au début de 1808, les

indigènes des îles Fidji montrèrent, devant

‘MM. Mamica, Delcasse, une preuve de leur ,

pouvoir remarquable sur l'élément igné; le

récit a été donné dans le World Wide Maga

sine d'avril on mai 1898 et a été commenté

par une bonne partie de la presse britannique.

Ces phénomènes ne sont pas nouveaux.

(Deux auxquels nous avons assisté sont, pour

nous. une preuve suffisante de l'existence

d'un pouvoir capable de dompter à un degré

considérable l'énergie destructive du feu

celui-ci n'est pas éteint, mais il ne brûle pas.

Nous estimons qu'une fournaise, semblable à

celle que ‘nous avons‘eue sous les yeux, ne

peut être traversée nu-pieds, dans les condi

tions exposées, ,sans que de graves brûlures

en soient chaque fois le résultat.

\ Dr Tu. PASCAL.

 

l

ALLIAN‘CE‘DU MAGNÉTISME HUMAIN

et du Magnétisme de l’Aimant

 

M. Marins Decrespe proposait récemment

de renforcer le Magnétisme humain par des

fils disposés en solénoïdes autour des bras, fils

au circuleræiit un courant électrique.

J'approuve la proposition de M. Denrespe.

Je souhaite qu'on la mette en pratique. Mais

il y aurait un moyen peut-être plus simple de

renforce‘ le Magnétisme humain. Ce moyen

consisterait en demo chaénes d'aimants légers,

une pour chaque bras. Ces aimants seraient

cousus chacun dans une gaine de soie, et les

gaines seraient liées l’nne à l'autre, pôles sud

en face de pôles nord. par des nœuds de soie,

assez étroitement pour maintenir la relation

 

magnétique des pôles mais, cependant, avec

assez de jeu pour permettre le libre mouve

ment des bras..

La première gaine, en haut, serait fixée par

une couture à l’intérieur de la chemise près de

l’épaule. La chaîne courrait le long du bras à

l’intérieur de la manche de chemise. l)es bra

celets de soie attacheraient, de place en place.

la chaîne au bras. Un dernier bracelet la fixe

rait au poignet. La chaîne du bras droit

devrait être disposée de manière à finir au

poignetpar un pôle positif (nord) et celle du

bras gauche de manière à finir près du poignet,

par un pôle négatif.

Cette disposition ferait que chaque bras et

la chaîne de ce bras auraient tous deux sur le

' sujet une action pareille (I).

Les magnétiseurs transporteraient facile

ment avec eux, sans embarras ni ridicule, des

chaînes ainsi construites et elles pourraient

renforcer la puissance du Magnétisme humain

sur les sujets.

a .

Solidarité magnétique. -— Ceci est une

proposition plus extraordœaire.

Les chercheurs qui ont étudié la force psy

chique générale pensent (et avec justesse,selon

moi) que cette force peut créer des liens sym

pathiques a toute distance. Mais elle crée plus

facilement de tels liens entre des substances

ou des êtres qui sont d’ahonl soumis ensemble

et dansle même endroit a une action psychique

et ne sont séparés qu’ensuite.

Eh bien, si a la clinique de la rue St—Merrt

on magnétisait ou vitulisait le même jour un

certain nombre d'aimants et qu'un de ces

aimants fùt envoyé, contre remboursement

des frais, a chaque société magnétique. 51

chaque magnétiseur impartant de France, qui

sait si l'on n’arriverait pas à créer de la sorte

un lien psychique solidaire entre tous les

magnétisenrs «le France, et. a augmenter la

puissance de chacun par la collaboration loin

taine et invisible de tous? (‘Dtl.es aimants Vi—

 

(l) En conservant cette disposition pour les 55W"

rieuse! normales. un pnnrrait cependant recherc_h=l‘, à

titre de curiosslé scientifique, ce que donnerait 11m‘

action différente du bras et (la. sa chaîne. par exernp

l’action du bras droitet d'une chaîne termines au poignet

droit par un pôle négatif.

(2) Note de la R.a’ä~ —— Nous crov’nns la chose p05:

sible, si la façon de penser des magnétreursles un:

envers les autres était un pur plus sympathique: °,l

sans sympathie ni amour les uns pour les allü'î5fv “1'

n'y a rien à faire de ce chef: dans! ne les cas. 1 D‘

drait qu'ils le voulussent. 11- '



JOURNAL DU MAGNÉTISME 169

talisés le mêmejour devraient être portés par

les destinataires au moins, lorsque ceux-ci

procéderaient à des opérations magnétiques).

ALBERT JOUNET.

 
——æ-wæNÿÿt

UN SOURGIER MODERNE

Parmi les phénomènes psychiques innom

brables, il en est un dont nous n’avons pas

encore parlé, c'est l'art’ mystérieux que possè

dent certains êtres de découvrir les sources et

les eaux souterraines. ici, il ne s'agit pas

d’un fait Spirite, et la plupart des Sourciers,

comme on les appelle, ne connaissent aucu

nement le Spiritisme. Leur faculté réside

cependant dans leur grande sensitivité, leur

médiumnité selon nous. Sans le savoir, tous

les êtres qui se livrent à ces recherches sont

absolument influencés et guidés par leurs

esprits familiers. Nul autre qu’un Esprit

éclairé ne peut pénétrer les insondables

secrets que renferme la terre profonde. Mais

les yeux spirituels font {1 de la matière et

découvrent dans sa retraite l’élémentliquide. '

Cependant les Sourciers vont et viennent

dans les terres, et les baguettes de cendrier

‘qu’ils tiennent dans leurs mains se tournent

et se retournent brusquement ou lentement,

lorsqu’ils passent à l’endroit favorable.

Quelle est la force qui fait mouvoir le bois?

(Je n’est certes pas l’eau cachée dans la terre

qui cherche a s’annon0er elle-même. Les

Sourciers diront que c’est leur être qui

ressent la proximité des cours d’eau!

Évidemment, ils le ressentent, on n’en peut

douter, car ils sont tous des Médiums. Nous

l’avons déjà expliqué, les Médium sont des

êtres supra—sensitifs qui peuvent être guidés,

influencés ou contrôlés facilement par les

Esprits qui les entourent. Pour les Sourciers,

un phénomène absolumentSpirite se produit

lorsque le bois s’agite dans leur main. C’est

un signal. Mais le même fait se produit

dans les séances Spirites, lorsque les Esprits

viennent agiter les tables ou les planchettes,

et faire écrire certains, êtres automatique

ment. La force vient de l’extérieur, de l'in

connu, comme pour les baguettes; ce n’est

'certainement pas la projection de volonté

personnelle qui les fait tourner‘. Le Sourcier

ignore le parcours des sources, mais quand

il s’arrête et indique l’endroit où il faut

 

creuser, on doit être certain que c’est toujours

un Esprit invisible qui a contribué à la décou

verte. \

Nous sommes absolument certains dece

que nous avançons, et les So‘urcters auront

beau dire qu’ils ne sont pas spirites, cela n’y

fera rien, et nous répondrons que les Esprits

ne demandent jamais la permission aux

humains de ce qu’ils ont le pouvoir de faire.

Mais si les humains demandent aux Esprits,

aux Anges ou aux Saints de les aider, leur

tâche sera singulièrement facilitée.

De tous temps, on a vu des êtres qui avaient

ce don. On a beaucoup écrit a ce sujet, mais

peu d’auteurs ont donné l’explication vérita

ble, puisqu’il_s l’ignoraient. Actuellement, en

Angleterre, il existe quelques personnes qui

s’emploient à la découverte de sources ou de

mines. Ils en font un véritable métier, aussi

leurs services sont en réquisition de tous

côtés, et surtout on ne les paye que si l'eau

est trouvée. Pas de duperie possible, aussi ce.

métier n’est pas a la portée de tout le monde

Il faut avoir le don!

M. Leicester Gataker le possède certaine—

ment, à en juger par ses succès, de nom

breux articles ont paru sur lui : Le Médium

and Daybfeak, le Barderland et, tout récem

ment, le Light, qui nous apprend que M.

Gataker revient d’une exploration lointaine

Le Khédive avait réclamé ses services pour

l’Égypte, où il a dû chercher des sources de

différents côtés. La notoriété dont il jouissait

déjà en Angleterre depuis quelques années

lui valut cet honneur.

Voici sa façon ordinaire d’opérer. Il tient

une baguette en forme de V de dix-huit

pouces de long. environ, en bois de difl’é

rentes sortes, sec ou non. Il peut faire ses

découvertes en tenant‘ une simple canne qui

penchera, pour l’avertir; ses mains seules lui

suffisent, car il perçoit, dans tous les cas, la

même étrange sensation de frisson. L’acicr

ou le fil de fer, dans ses mains lui rendent le.

même service. v

Il s’est rendu compte que sa volonté seule

n’obtenait pas le mouvement des objets qu’L

avait à. la main ; car il en avait fait l’essai.

Avant de conquérir la célébrité dont il

jouit aujourd’hui,il fut mis bien souvent à

l'épreuve par des incrédules, et il en sortit

toujours victorieux.

Ainsi dans les environs de Math, on le fit

venir dans une propriété qu’il n’avait jamais
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visitée. ou il y avait de l’eau qui passait dans

des'tuyaux placés sous terre. sur un parcours

connu. On lui banda les yeux, et on l'amena

sur la pelouse. Quelques instants après. la

baguette tourne. et il suivit fort cxactementle

‘parcours de l’eau souterraine

Une autre fois, quarante personnes furent

témoins des recherches et des découvertes de

M. Gataker dans le domaine de Claverton,

dans le Comté de Sommerset.

Un puits fut foré à un endroit où il déclara

qu'on trouverait une forte source à la pro

fondeur de vingt pieds environ. Un décou

vrit l'eau à dix-huit pieds, avec un débit de

six mille galons par jour.

Au château deSomerton, à Sut’t”olk, on le

mit encore à l'épreuve. Le proprétaire lui

demanda de lui indiquer la direction d'une

source qui alimentait une pompe dans la

cour des communs.

Après s’ètre promené, l'eæpert, comme on‘

I’appelle aujourd’hui, déclare qu'il n'y avait

pas d’cau vive où il était;mais qu’il sentait

que l'eau venait de la maison. Il demanda à

entrer, et là, au milieu de l’officc, la baguette

tourne. très rapidement et il déclara que le

puits était en dessous Les t«'-moins furent

très étonnés de sa perspicacité. Ils espéraient

que l’épaisseur des voûtes la mettrait en

défaut. '

Dans un autre domaine, l‘épreuvc lut diffc.

rente.

On le menu vers une pompe placée au

dessus d'un puits profond. '

(“In lui demanda de montrer le chemin sou

terrain que suivait l'eau pour alimenter la

pompe. Il en fit le tour plusieurs fois, sembla

étonné, et déclara que c’était peut-être trop

profond pour qu'il le sentit.

Les personnes présentes savaient que le

puits était à sec depuis plusieurs années.

L’expert ne trouva point d’èau et ne chercha

pas à. dire qu’il y en avait à droitc ou à

gauche, ce qu’cùt fait un imposteur.

Il révélait ainsi l'exactitude de ses diag

nostics.

A partir de ce moment sa réputation était

établie. On l’appela souvent de divers côtés

pour des recherches qui toutes réussirent.

M. Gatakcr, dont personne ne conteste

plus la puissance divinatoire, attribue son

pouvoir à. une force intérieure. v

Il déclare qu’il est absolument certain de

trouver de l’eau où l’eau existe et de pouvoir
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calculer, à peu près, la profondeur où elle se

trouve d'après les sensations plus ou moins

intenses qu’il ressent.

On peut citer, à l‘époqun actuelle, comme

ayant une puissance analogue en Angleterre,

M.\l. Yang et Rohertson. de Llanelly, au sud

du pays de Gallcs.

Ils ont publié sur la Baguette divinatoire

un traité pratique et interessam~,

Rien ne manque à la gloire de M. Gateker.

Certains esprits étroits, dont le Timcs aparté

le l‘Jr juin 1897, se sontdumomhs s'il ovaitlc

droit de se faire payer ses services réclamés

par un conseil municipal pour trouver des

sources dans une commune, et la question a

fait l'objet d'un jugement qui constate son

pouvoir mais lui refuse le droit d’cn tirer

profit, se fondant surdcs vieilles lois qui sont

en contradiction manifeste avec les progrès

de la. science et le développement actuel de

l’esprit humain. (Revue de la France mo

derne.)

ISMALA.

—ä+?-——f

LE

Magnétisme et la Médecine Snagyrinun

 

Tout le monde a entendu parler du magné

tisme, et connaît ses effets généraux. Mais ce

que l’on ne sait guère, ce sont les lois de cet

agent universel ni les multiples applications

que l'on peut en faire. Dès l'antiquité, même

hors des sanctuaires, de perspicaces observa

teurs avaient remarqué la polarité du corps

humain et celle des corps animaux, végétaux,

minéraux — se traduisant en effluveslumi

neux qui se dégageaient des êtres et des

choses.

Au Moyen—Age, Paracelse. Robert Fludd,

entre autres savants, donnèrent quelques

notions de ces phénomènes. Mais il fautatten—

cire Mesmer, le baron de Beichenbach, Davis.

Puységur, du Potet, pour assister à une réno

vation sérieuse etupprot‘ondie du Magnétisme

que les récents travaux du professeur H.Dur

ville, directeur du Journal du.Magnc’lîsméä

du colonel A. de Rochas, vinrent parachever

au point de vue scientifique. Je dis scienti

tique, car les occultistes depuis longtemps’

n’ignoraient rien de cequi se rapporte au fluide

magnétique, modification inférieure de l’Agent
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Astral. Seulement, en cela, comme dans les

autres branches de l’Hermétisme, ils voilaient

sous le symbolisme leurs élémentaires révéla—

tions.

Le Magnétisme est l’une des énergies de

l’Univers. Des vibrations particulières lui

donnent naissance, modification de la Force

Une dont dérivent les diverses énergies classées

sous le nom de lumière, électricité, chaleur,

son, transformables les unes en les autres,

d'ailleurs. Cette Force Une, cetAgent Univer

sel, se nomme la Lumière Astrale.

Le Magnétisme constitue, en somme, la

partie inférieure et la plus grossière du fluide

astral condensé, chez tous les êtres, sous

forme de double ou corps sidéral. Et nous

pouvons, dès lors, très bien le définir, avec

H. Durville: Faction réciproque que les

_ 001718 eæercent ou peuvent €ŒBT‘C‘87‘ les uns

sur les autres, car l’on sait que les êtres s’in

fluencent sans cesse réciproquement. L'agent

magnétique se polarise en deux modalités dif.

férentes : l’une positive, l’autre négative.

Or l’application des pôles de noms con

traires produit un effet thérapique ‘calmant ;

l’application des pôles de même nom, un effet

excitant. Voilà tout le processus résumé de la

[Médecine magnétique, voire mèmespagyrique.

En effet la Médecine Occulte repose sur les

actions hétérono‘mes (différentes) et isonomes

(semblables) des fluides magnétiques homi

naux, végétaux et minéraux.

La Volonté de I'Opérateur peut avoir une

influence en certains cas déterminés. Elle ren—

forcera l'action, mais toujours dans le sens

des polarités respectives. ‘

Nous ne pouvons entrer danstous les détails

de la polarité du corps humain. (V. à ce sujet

la Physique magnétique de Durville). Il nous

faut indiquer les grandes lignes seulement.

Disons donc que, dans l’Homme, le côté

droitdu corps est maignétiquement polàrisé en

sens positif, le côté gauche en sens négatif.

L’équilibre de‘ ces modalités est h tension

magnétique normale. Les maladies, les trou—

bles proviennent du déséquilibre de l’agent

magnétique. Il est par conséquent logique de

rétablir la santé ou l'équilibre au moyen de

passes effectuées sur le malade par un magné

tiseur, ou à l’aide de corps ou médicaments

possédant le magnétisme approprié et pola

risé convenablement.

L’action positive dirigée sur le sujet, par

l’intermédiaire de lamain droite,calme et pro

 
duit un éfiet agréable; Faction négative (iso

nome) laisse parfois une impression pénible.

C’est en combinant l’aetion des deux mains,

que l’opérateur parvient à soulager, à guérir

le patient, en lui communiquant de son pro—

pre magnétisme,et de son propre mouvement.

La Volonté d’un individu peut agir sur la

sphère astrale et magnétique d'un autre indi

vidu. Cela nous explique les faits d’envoùte

_ment, la puissance des incantations (magné

tisme du souffle et du verbe) des attouchements,

qui affectent le fluide universel, l’A gent Astral,

y provoquent des vibrations se répercutant

jusqu'au récepteur choisi. Mais il apparaît de

toute nécessité, que le transmetteur soit le

plus puissant pour obtenir la réussite de ses

desseins. Sans quoi les forces s’annihilent ou

reviennent affecter l'envoùteur.

Les métaux possèdent également des pro—

priétés curatives, en raison de leur aimanta

tion; selon qu’ils sont positifs ou négatifs, ils

provoquent des effets divers sur l'organisme:

des contractures, des paralysies, etc.

La l\‘Iétallothérapie commence :‘rgagnerles

bonnes grâces _ des Facultés de Médecine.'L€s

docteurs prônent aujourd'hui I'Aimant pour

enlever la migraine, l'or, l’argent, le cuivre, le

diamant, le fer, contre les névroses, la neu—

rasthénie, l’hystérie,les névralgies, lrs tics.‘

Les Pierres précieuses, telles que l’émeraude,

le rubis, la topaze. le saphir, communiquent

des impressions fluidiques. On voit que les

occultistes avaient raison, à travers les innom

brables siècles, et nous parlerons une pro

chaine fois du fameux Or potable.ou Elixir de

longue Vie.

Terminons cette rapide esquisse en expo

sant enfin la Médecine spagyrique tradition

nelle etses principaux remèdes : Les élixirs

végétaux, organiques, minéraux, puissam

ment dynamisés 3a composent. La Spagyrie

consiste à obtenir la subtile quintessence des

produits, leur véritable concentration vitale.

L’activité magnétique, en somme, doit étre

isolée et emprisonnée sous l’aspectd'élixirs,

de granules, d’onguents.

Mais pour arriver à ce résultat, il faut cou

naitre les correspondances des Pierres des

Plantes, des Animaux entre eux, ainsi que

leurs rapports avec les signes du Zodiaque et

les Planètes. La Thérapeutique Occulte repose

sur l’Alchimie et l’Astrologie. Car chaqne

chose porte sa signature, chaque être‘ son

\
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empreinte,etl’influenceastrologique,l’époque,

l'heure du jour ou dela nuit, suivant lesquelles

on cueille les herbes, prépare les élixirs ont

une importance capitale sur le résultat cura

tif, dynamique, obtenu.

Les élixirs simples les plus réputés sont à

base deVerveine, de Digitale, de Rose, de

Mélisse; on distille les herbes, et l'on isole

leur quintessence par de nouvelles distilla

tions fractionnées.

Ensuite l’on doit dynamiser le produit con

centré, selon les formules de 1’Homéopathie

hermétique. Des combinaisons nombreuses

permettent de disposer d'une Pharmacopée

omnipotente. En de minces flacons, brillent

des liqueurs exquises, toniques, des philtres

d'amour; en de petits globules, sommeillent

des énergies extrêmes, dont la gamme s'adapte

aux diverses parties de l'organisme humain, de

son double astral surtout. D’e tfrayants poisons

voisinent avec de réveuses somnitères et d'ex

tasiantes volatiles ou vénusiennes essences.

Je mentionnerai, afin d’en finir avec les pro

cédés médicaux électromagnétiques, la renais

sance d'une thérapie très ancienne dont l’ac

tion est attribuable aux rayons lumineux. Les

rayons bleus, violets, rouges, jaunes, verts,

possèdent des propriétés différentes et produi

sent des effets spéciaux sur le corps. Les

rayons violets et bleus provoquent le bien-être,

calment la folie, les céphalalgies, les états ner

veux; les rayons rouges excitent au contraire.

Ceci est en corrélation avec les lois du Magné

tisme qui se trouve, en ce cas, l’état positif

dans la lumière bleue, négatitdans les rayons

rouges. Il agit d'une façon hétéronome ou iso

nome suivant la position affectée.

La Médecine Spagyrique consiste donc, en

principe, à produire un mouvementvibratoire

destiné à rétablir l’équilibre des forces del’or

ganisme.L’Hyperchimie.

F. JOLLIVET-CASTELO’I‘.

  

LE DIAMAGNÉTISMÉ

des substances organiques, comme pré

servatif, diagnostic, préventif et

traitement des maladies et no

tamment de la tuberculose

pulmonaire. avec indica

tion de la façon d’agir

de certains remèdes

et de la conserva

tion des subs

‘ tances orga—

niques

C'est là le titre d'une trés importante communi-«

cation du Docteur Antonio Maggionari. faite :‘t la Société

Royale d'hygiène de Milan.. dans laquelle on donne

l'explication du nouveau traitement de la tuberculose

pulmonaire,‘ inauguré parlui,et qui donne un excellent

résultat.

Voici les conclusions de son mémoire.

10 De même que dans l’acier magnétique,elle

donné lieu, elle donne vie à. la force d'attrac

tion qui la contient en puissance; l’électri

cité donne dans les corps organiques lieu à.

leur vie en activant le diamagnétismc, qui

s'y trouve en puissance, et de cette façon se

développe la vie des êtres organisés.

2° Afin de développer le diamagnétisme de

la cellule organique et des humeurs, l'élec

tricitè est fournie par le milieu et par l’exer

cice des fonctions.

3° Durant la vie des êtres, le diamagné

tisme peut Subir augmentation ou diminution

et même un changement de signe en passant

à. l’amagnétisme ou au paramagnétisme, ce

qui se joint à une grave perturbation de l'or

ganisme. '

4° Le diamagnétisme se maintient dans

des humeurs pendant quelque temps même

en dehors de l’organisme jusqu’à ce que

' manquant l'élément de l’électriciié provenant

de l'exercice des fonctions, celles-ci subis

sent l'influence du milieu (de l’air) pareme

gnétique auquel par loi physique, doivent

s’adapter et passent au paramagnétisme.

De cette manière, elles peuvent devenir

terrain de culture pour les germes des mi

croorganismes qui sont dans l'air, pour de

venir ensuite diamagnétiques avec l'énorme

abondance de ces êtres inférieurs, parce (lu'’

dans ce cas, nous ’ne mesurons pas avec le

diamagnétomùtre, l’état magnétique du liqui—

de, mais bien celui des êtres qui le peuplent,
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et qui, avec leur vie, induisent le diamagné

tisme dans le liquide qui les contient.

5° Le diamagnétisme des humeurs repré

sente l’électricité qui se produit dans notre

organisme et celle que celui-ci prend du mi

lieu. électricité qui reste en eux, je dirais

' 'fiæée (renfermée). Comme pour le fer carbo

nisé, l’électri‘cité reste fixée en l’aimantant,

et y reste en circuit fermé, de même dansles

humeurs organiques reste fixée l’électricité,

mais avec le diamagnétisme.

Pour qu’un corps puisse fixer cette électri

cité et posséder la vie, il lui faut avant tout

de l’eau diamagnétique. Le diamagnétisme

de l’eau est une manière d’être de l’électricité

qui s?y trouve, pour ainsi dire, latente, et qui

n'appartient pas au galvanorhètre, mais bien

au diamagnétomètre.

A ‘notre avis, le magnétisme pourrait se

définirle labyrinthe de l'électricité. Il repré

sente le moyen par lequel les corps retien

nent l’électricité dans leur sein : c’est—à-dire

le moyen par lequel l’énergie électrique au

lieu de se propager, reste en eux, faisant

rentrer/les ondes sur elles-mêmes.

G" [Inc propriété principale de la cellule

organique, c'est sa disposition spéciale pour

la réversibilité de l'énergie physique, qui s’y

efl‘ectue avec la plus grande facilité et, ceci,

notamment dans la cellule nerveuse. Elle re

colt les excitations produites par l’électricité,

par la lumière, par la chaleur, les assimile

et les convertit en diamagnétisme': c'est à—

dire, elle renferme en soi,l‘électricité et con

vertit les autres incitations (stimulations) en

chaleur. Cependant, le dianiagnétisme des

liquides organiques n’est pas stable comme

celui des corps organiques, tandis qu’il peut,

à. cause d’un équilibre rompu, passer facile

ment à l’amagnétisme et au paramagnétisme,

ce qui représenterait la difl‘éreuce entre la

cellule organique et la molécule inorganique.

De là. l‘inconstance dans la résistance orga—

nique qui est représëntée par le diamagné

tisme des organes et des humeurs.

7° Un corps organique ne peut être con si

déré comme mont, dénaturé si ce n’est alors

que ses humeurs ne sont plus en état de re

tenir l’électricité en la convertissant en dia

magnétisme. '

8° Les moyens capables à. rendre le terrain

stérile pour la culture des microbes sontceux

qui réussissent à. maintenir et à renforcer le

 

diamagnétisme «les humeurs. Ce sont pour

les êtres supérieurs : l'électricité, le magnés

tisme, la gymnastique, la quinine, la formal

déide, les alcools, les essences, l'iode. beau

coup d’antifébriles, le café, le thé, le coca,

c’est-a'dire, généralement parlant, les anti

septiques. Les puissants antiseptiques le

maintiennent, eux aussi, d’une manière sa

tisi‘aisante, mais tandis que ceux-ci en aug

mentent le diamagnétismc, ils en'altèrent

la structure. '

9° Dans les maladies, le diamagnétisme

physiologique des humeurs peut passer a

l'art1agnétismc et au paramagnétisme. Dans

l'état fébrile et spécialement dans les mala—

dies septiques. le sang passe du diamagné

tisme au paramagnétisme. En général la la

cilité du passage du sang et des humeurs

de diamagnétisme à. paramagnétisme est

en raison inverse de la résistance organi

que, facile donc chez les lymphatiques,

les anémiques, les chlorotiques; et il en ré

suite une plus grande disposition pour les

sujets de contracter certaines maladies in

fectieuses et notamment la tuberculose.

10° Il y a un rapport serré entre le degré

de diamagm’atisme du sang et la fréquence

des contractions cardiaques.- Alors que les

pulsations dépassent de 30 a 40 par minute

les‘ normales: il est rare que le sang soit en

core physiologiquennent diamagnétique, et

en général, les substances ainsi que les mo

yens qui servent z‘: augmenter le diamagné

tisme du sang et des humeurs, servent a en

ralentir la circulation. La digitale, la véra

trine, la caféine. le strotantum, etr , main—

tiennent le diamagnflisme tant dans l’or—

ganismr, par les humeurs, qu'au dehors

de l'or anisme par les substances organi

ques auxquelles elles sont ajoutées ; il en est

de même pour l'électricité appliquée au m0

yen de l'eau sur toute la surface du corps.

En cll'et, le bain hh\'dro-élertrique retarde la

circulation pendant qu’il augmente le dia—

magnétisme du sang et des humeurs. \

ll° Notreorganismrengendrant continuel

lemcnt de la chaleur et de l'électricité, une

fois qu’il a pourvu audiamagnétisme des hu—

meurs a besoin d'émettre (le trop plein) le

surplus de ces énergies, et il le fait par l’éva—

poration de la peau qui, suivant la loi physi—

que, élimine de la chaleur et de l'électricité.

Alors que, pardélaut des fonctions de l'or

u
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ganismc, il se produit peu de chaleur et peu

d’électricité, nous avons pünurie de diama

guétisme,ct partant,iaiblesse et appauvrisse_

ment du sang. si, par contre, il y a hyper.

formtionncmcnt, qui donne li il ou une plus‘

_ grande production d'électricité et de chaleur,

ct alors que ni l’tinc ni l’autre ne peuvent

être éliminées par la peau, parce qu’elle est

devenue résistante (dans la fièvre, la peau

augmente'sensiblcment sa résistance au pas

sage de l’t’dectricitè), se déclare alors l’état

fébrile dans ‘lequel la diminution du diama

gndtisme du sang et le passage pour celui-ci

du diamagnétismc au paramegnétisme don—

nent lieu à la grande activité de la circula—

tion, donc à celle de la respiration aussi, et

n’y ayant pas‘ d’émission de chaleur par l’é.‘

vaporation il en ‘résulte un surcroît dans la

chaleur du corps.

Le changement ensuite de ligne du diema

gnétisme au paramagnétisme du sang et des

humeurs donne lieu à la sensation de froid,

'caractéristique de l'invasion de la fièvre,

parce que dans un pareil changement, d’aprirs

. la loi physique, il y a besoin de chaleur, cha—

leur qui est absorbée par l’organisme. De là

les frissons de la‘ fi«Ï-vrc envahissante qui, or

dinairement. se ‘résout par la transpiration

ou au moins par la moiteur de la peau, c’est

à-dire avec émission de chaleur et (l’élcctri

cité par l’évaporation de la peau.

Quant à la raison de la cessation de la fiè

vre, elle serait due à la loi d’intertérence de

Claude Bernard. ‘ ‘

Le plus célèbre des ]'»liysiologistcs‘nous a

démontré en effet « qu’une excitation jointe à.

une autre excitation donne lieu à l’annulation

de l'activité. phénomène qu’il appelle inter—

férence ». Bien que cette interférence n’eut

été que peu étudiér, elle peut néanmoins nous

donner l’explication de beaucoup «le phéno—

mènes’ qui se passent dans notrc organisme:

ainsi, par «;x01nple : un accès de fièvre cesse

par interférence avec latranspiretion. Adrni

uistrée convenâblement, la, quinine, rendant

1c sang: plus diamagnétique, le transforme

en un terrain stérile pour la culture des ger—

mes de la malaria, «lv manière qu’une seule

dose de quinine peut suffire à débarrasser le

malade de la fièvre intermittente.

l

120 Un argument éloquent résultant d’expè—

rionces que chacun peut facilement répéter,

en faveur de l‘action de l’èlectrit’zité sur le
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diamegnétisme des humeurs de notre orga

nisme, se trouve dans la conservation des

urines pendant plusieurs jours, en les gar

dant pendant quelque temps dans un solé

noïde alimenté par un léger courant électri

que, ou bien en les entretenant dans le

champ magnétique. '

Le fait que les urines se conservent veut

dire le maintien du diamagnétisme ; pendant

que, altération signifierait le passage au pa

rumngnétisme. Eh bien, ce qui arrive hors

du corps se vérifie dans l’organisme aussi.

Le bain hydro-électrique eugmentclediama

gnétisme des humeurs, donc celles-ci persis

tent à se conserver, ce qui est facile à cons

tater en administrant un bain hydroélectri

que à. un sujet tout en ayant soin de tenir en

réserve un peu d'urine obtenue avant le bain

et une quantité égale après; on verra que la

première est moins diamagnétique que la se

conde, donc entre les deux la première se

‘conserve moins. ' ’ . ' ' ‘

Voici comment, sans même avoir recours

'au diamegné‘tomètrc, on peut, de lameilleurc

conservation de l'urine prise après le bain

hydroélectrique, se rendre compte du degré

du diamagnétisme de l’urine ; tandis que

celle prise avant le bain deviendra, au bout

de deux ou trois jours, paramagnétiqué en

s'altérant.

Etant donnée, d'un côté, la relation qui

existe entre les fonctions des reins et. celles

de la peau; d’un autre côté, étant donné ce

fait, on s’e‘xplique un peu comment l’électri

cité appliquée sur la surface du corps moyen‘

nant l’eau qui, par sa faible conductibilité.

laisse passer facilementl’él’ectricité àtravers

le corps et rend la peau moins résistante au

passage de l’électricité,puisse donner des ré—

sultats quelquefois surprenants aux débuts

des maladies rhumatismales. /

Et le fait sus-mentionné pourra, à ce que’

nous croyons, donner lieu à beaucoup d’ap

plications du bain hydro;électrique, et il per—

mettre‘ d’expliquer nombre de phénomènes.

qui sont encore obscurs.

13° Etant donnée l'énorme diffusion de la

tuberculose, facilement pourrait s'introduire

dans notre organisme quelque bacille, lequel

y demeure inerte, parce que le milieu,très

diamagnétiquc (surtout si le sujet est urique

et robuste, très diamagnétique donc),ne cons

titue pas pour lui un terrain propre à se pro

;egation. ‘
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Mais si rhcz le sujet,— et spécialement s'il

est lymphatique a causé d’une mauvaise ali

mentation, de douleurs morales, d'habitation

malsaine, etc. — diminue le diamagnétisme

physiologique des humeurs, qu’une atl‘cction

rhumatismaio, un état fébrile «le bronchite,

pleurésic, pulmonie, par /des sécrétions lac

tées, par l’in/luenza, etc., diminue encore le

diamagnétisme des humeurs ct le porte même

à l’anmgnétismeou au paramagnétisme, le

bacille se développera avec une rapidité et

u‘ne intensité plus ou moins grandes, selon

la résistance que l'organisme en question

1*mëscnte,selon le plus ou moinsd’opposition

que sa propagation rencontre.

Si on use, dès le principe, des moyens né

cessaires pour rendre aux humeurs leur dia

,magnétisme physiologique — grâce à une

nutrition, à une bonne habitation, à l’air pur‘

et aux inhalations anti-bacillaires —— de plus,

si nous attirons davantage la vitalité de la

circulation de la périphérie avec l'hydro—

iÏ-lectro-thérapie, donnant ainsi un plus fort

diamagnétismc au sang, sans danger de nuire .

le moins du monde à l’organisme. parce que

augmenter le diamagnétisme des humeurs

signifie augmenter la vitalité, les torons du

sujet, nous aurons des résultats inespérés :

tandis qu'avec de pareils moyens on renforce

l'estomac, auquel on doit éviter le gaspillage,

car du bon état de l’c‘stomac dépeint spéciale

ment la bonne nutrition, laquelle a son tour

ronstitue le principal moyen pour maintenir

le diamagnétisme des humeurs.

Dans le traitement de la tuberculose, il

faut avant tout rendre simples la maladie

infectives ; — ceci S’obticnt par les anti-bacil

lai res desquels nous nous servons depuis

plusieurs années et avec lesquels on arrache

au bacille sa virulence’ -— en même temps et

aussi , après, il faut remédier aux ravages pro—

duits par ce germe dévastateur qu’est le ba

aille, et expulser le virus, ce qui s’obtient

par divers moyens. En fin de compte, il faut

reconstituer bien sérieusement l’organisme

délabré de sa profonde maladie infective.

Ceci peut se réaliser partout en pratique et

à chaque élévation, tandis que nous avons

des sujets guéris depuis quatre ou cinq ans

et en plaine. '

140 Le manque de diamagnétisme des hu—

meurs, sa diminution ou son augmentation

nous donnent l'explication de certaines morts

 

soudaines par refroidissement de l’estomac.

morts dues au scbok.

En ce qui conccrnel’efl‘et produit dans cer

taines maladies par des remèdes complète

r'ncnt disparates, comme pour les fièvres inter

mittentes de malaria, que tous les médecins

ont vues guérir avec la quinine, et dans les

quelles beaucoup ontvu d’excellcnts résultats

obtenues par l’hydro-électrothérapie, voiré

avec l’abus des alcools; eh, bien ces moyens

ont tous un moyen identique d’agir et qui

consiste dans l’augmcntation du diamagné

tisme ‘du sang, et grâce auquel les humeurs

sont transformées en terrain stérile pour les

microorganismes. :

150 Ce qui est vrai pour la conservation de

la santé de notre organisme peut s’ètendr’e a

la conservation des substances organiques

en général. Dans l’animai récemment abat

tu; les humeurs m3‘~ sont pas mortes tant

qu'elles se maintiennent diamagnétiques,

c'esbà-dire qu’elle ne constituent pas un ter

rain propre à la culture (10 nouveaux êtres (il

n'est pas de même des animaux qui succom—

bcnt aux maladies notamment infectieuses).

De même que pour le diamagnétisme com

me pour le paramagnétisme des liquides,

il y a la loi que les humeurs subissent l’in

fluence du milieu, de même, veut dire la con

server que. de maintenir une substance or

ganique dans un milieu diamagnètiquc.

L'air est paramagnétique ct altère les

substances qui, selon la loi du milieu, doi

vont s’adapter à son paramagnétisme. L’al

cool, l'huile sont diamagnétiques et conser

vent les substances organiques qui y sont

immergées. Le vide étant privation d'air

paramagnétique estamagnétiqu‘e, il maintient

donc le diamagnétismc dans les corps: il

en est ainsi de l’acide carbonique amagné

tique et tous les deux sont les meilleurs con

servateurs des substances organiques.

il vient ensuite la température qui peut faire

‘changer le signe à un liquide en le faisant

passer de diamagnétiquc à paramagnétiqm

et réciproquement; les ronservations étant

dues à l’ébullition, ou bien à la glace. Il y a

dans les deux cas des phénOmènesmagné

tiques. ' '

16° Il faut étudier l’action des sérums sous

le rapport du diamagnétisme des humeurs:

des premières expériences, que nous avons

faites, il résulte que les injections du sérum
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animal, en général,augmentcnt le diama

gnétisme du sang et des‘ humeurs, ce qui

serait en rapport avec l'ell‘et que certains

d'entre eux produisent , .

Tout ce que nous venons d'exposer est le

résultat d'observations, mais n'est qu'impor

fait, nous manquant le talent. les connais

sances nécessaires, et les moyens pour le

développer; nous le présentons cependant tel

q ne]. Nous sommes convaincu que notre étude

provoquera l’hilarité de certains savants,

avant. même qu’ilS aient’ examiné les faits,

ct ceci parce qu'ils ne viennent pas d'un

homme de science; carlasciencea, ellcaussi,

son aristocratie.

Nous nous consolons cependant avec l'idée

que quel que soit leur opinion, les laits res

tent; quant à._l'cxplication, elle viendra à son’

ton Il)S. Il nous est Souvent arrivé de conseiller

à des personnes. qui devaient parcourir de

nuit et en chemin de fer des régions sujettes

à la malaria, de ne pas s'endormir dans leur

vsagon,parce que nous avions appris que

‘M. Baglivi attribuait les fièvres’ de malaria

.aux piqûres des cousins et dans le sommeil,

elles ne s'en apercevaient pas, et à présent c'est

un fait scientifiquement prouvé. Il en est de

même pour beaucoup de faits, non encore

expliqués, comme, par exemple. le pourquoi

1

le diamagnétisme augmentant les humeurs,

qui deviennent chez les alcooliques, terrain

stérile par le hacile tuberculaire et cholé—

rique. ‘

il y a en médecine beaucoup de phéno—

mènes, qui, à l'heure qu’il est, ne sont pas .

oil00i‘ü expliqués, mais pour lesquels on

n'emploie que des périphrascs pour se don

ner l'air d'avoir trouvé quelque chose.

Dr Antonio Mmemmm.

— äiä@â«iä@äiä

THÉORIE RATIÛNNELLE DU PRINCIPE VITflL

et des influences qu'exerce le milieu

atmosphérique sur l’apparition

du phénomène morbide.
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par le douleur Borcnsn.

Pour lamédecineactuelle absolument placée

sous la dépendance de la bactériologie, l'état

de maladie se constitue, lorsqu'un de ses mi

crobes pathogènesa envahi l'économienll n'y

JO[{RNAL ou MAGNÉTISME

du buveur qui attrape difficilement la. phtisic .

’ ou le choléra; ce que nous expliquons avec

 a pas longtemps encore que cette Conception

paraissait largement suffisante, pour expli

quer toute l'étiologie morbide. Mais aujour—

d'hui, poussée parlai‘orce des choscs.la bac

tériologie s'est vue contrainte d'y ajouter un

nouveau facteur : la réaction plus ou moins

puissante. qu‘oppose aux propriétés nocives

du microbe, l'organisme récepteur

La rentrée en scène de cetélémentréaction

de l’organisme contre la cause nocive)connu

de toute antiquité. a ramené le problème des

étiologies à ses anciennes limites, et sa solu—

lien se présente avec les formes nuageuses

qu'elle revêtait autrefois, puisqu’aneiens et

modernes l'exposant de même façon. C'est,

disent-ils, d'un commun accord, affaire de

prédisposition.

En réalité donc après vingt ans de ces

expériences de Laboratoire qui devaient, affir-_

mait-on, apporter à la science, certitude,

exactitude et précision, nous en sommes

revenus à notre premier point de départ, avec

‘toutefois une inconnue en plus, celle de

l'origine des microbes, absolumentinsoluble.

C'est par conséquent la science médicale

renduè plus obscure, l'énigme plus indéchii

trahie, telle est l'œuvre de la bactériologie.

1 Cet échec, à mon avis, se devait fatalement

produire, le problème étant mal posé. Pour

comprendre la maladie, il importe avanttout

de comprendre la santé, et pour comprendre

la santé il faut définir ce qu’est la vie.

Les ‘anciens raisonnaient ainsi, car dans

leurs définitions, nous trouvons exprimées

ces différentes préoccupations.

Pour expliquer la maladie, Hippocrate fait

intervenir une sorte1 de force supérieure et

extérieure à l'homme. " '

Paracelse fait dépendre les maladies d'un

principe chimique régi par l’Archée; et

l’Archée est ainsi défini par Basile Valentim

par Van Helmont : un principe immatériel,

différent de l'âme intelligente et qui préside à

tous 'les phénomènes de la vie matérielle.

Dans les temps modernes.Stahl et Barthez,

s'expriment de même façon.

Quant à la bactériologie niant la force vitale

parce_qu’elle ne possède pas, dit-elle, d'équi

valent mécanique,elle se contente de cette dé

finition : «La maladie est l'ensemble des actes

fonctionnels et secondairement des lésions

anatomiques qui se produisent dans l’écon0

mie, subissant ‘a la fois les causes morbifiques

et réagissant contre elles. »
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On ne peut vraiment pas se montrer plus

réservé! définir la maladie par des symptôa‘

mes, c’est en tous cas laisser dans l’ombrele,

côté le plus important du phénomène.

Aussi vais—je chercher à l’élucider, car en

lui seul réside toute la question des étiolo—

gies morbides.

Il est de toute évidence que l’on ne peut

d’un seul bond atteindre à la connaissance

d’un principe phénoménal ; il est non moins

évident que pour arriver à. cette connais—

sance, il ne convient pas d’étudier, le phéno

mène dans ses manifestations les plus com

plexes, trop d’inconnues se dressent devant

l’instigateur. qui déconcertant ses recherches.

Aussi partirais-je pour ma démonstration,

d’un fait simple, connu, pour essayer de

remonter par des déductions logiquesjusqu’à

l’inconnue 'que je veux dégager.

Prenons donc une graine quelconque pour

la faire germer, c'cst—à-dire pour que la vie

devienne en elle manifestée, nous devons

l’ent‘ouir en la terre et aussi en un lieu ou la

lumière, ou la ‘chaleur du soleil puissent

pénétrer. Ces conditions étant absolument

necessaires, examinons maintenant lesiorces

qui entrent en jeu. Nous avons d'une part,

celles qui proviennent de la terre en laquelle

la graine se trouve enfouie. c’est-à-dire les

forces issues de la planète, etd’autres par les

forces provenant du soleil.

Je ferai remarquer ici que dès 1833, Hors

chell avait soutenu que les rayons du soleil

constituaient la source première de presque

tous les mouvements que l'on observeàla

surface «le la terre, et qu’il y avait rattaché

les actions géologiques, météorologiques et

vitales, je ne veux donc ici que compléter sa

théorie, en y ajoutant un facteur qu’il avait

omis, celui qui provient des énergies ter—

restrés. .

Et pour cela je dirai que ces différentes

forces qui [ont jaillir la vie : chaleur et magné

tisme terrestres d’une part, électricité, cha.

leur, lumière solaires d’entre part, se diri

geant en sens inverse les unes des autres,

r‘est—à-dire allant de la terre vers le soleil et

du soleil vers la terre; se rencontrent et s’in

tertérent constituant aux points d'interfé

renne ce que j'appellerai des nœuds vitaux,

différents les uns des autres suivantles diffé

rentes proportions èn lesquelles se trouvent '

combinées ces forces.

Ces éléments possèdent bien entendu les

b

propriétés‘constitutives des agents qui les

composent, et entre autres la puissance

d’attraction.

C’estai nsi que vienncuts’agglomérer autour

d'eux les molécules matérielles, différentes,

suivant l’intensité et la natures des forces qui

agissent sur elles.

Dès lors, la matière et la force sont sorties

du chaos où l’une et l'autre étaientplongées,

elles ontquitté la masse informe ou tout se

trouvait confondu pour se singulariser,pour

se spécialiser, pour devenir distinctes; elles

ont quitté les sphères des potentialités pour

entrer dans le monde des réalités sensibles,

l'invisible est devenu visible, le noumèneest

devenu maintenant phénomène.

Ainsi se trouve expliqué, ainsi se ‘trouve

scientifiquement exposé, le mécanisme intime

de cette évolution de la force, de l'esprit, du

divin dans la matière, grandiose vérité que

les religions nous ont transmises envelop

pécs sous les voiles des poétiques images et

des mystiques légendes. '

L’entité. la monade se trouvent dès ce mo

ment créées; elles se composent de forces et

de matières indissolublement unies désor

mais et possédant comme propriétés ainsi

que je l’ai démontré plus haut, les propriétés

d’attraction et j’ajoute maintenant de répul

sion, car l'une ne peut exister sans l’autre.

En effet. l'énergie individualisée,cOncrétéc

maintenant en sa gangue de matière,_attire

vers elle les énergies similaires de l'am

biance, tandis que les élémcntsmatériels ne

laissent pas pénétrer, c’est-à-dire repoussent

les forces contraires, les forces différentes de

celles qu'elles retiennent. Tel est l’expir, tel

est l’inspir que tous corps possèdentet qui

s'expriment encore par ces noms : fluide

positif, fluide négatif, attraction et répulsion.

On peut maintenant comprendre que cette

force individualisée constitue réellement la

force vitale de cette entité, de cette monade,

de ce corps envisagé sous son expression la

plus simple, et comprendre également que ce

corps ne se maintient en son état normal,

que lorsque la force attractive, équilibre la

force répulsive, qu’il se détruit dans le cas

contraire. ,

Et dès lors, nous sommes en mesure de

donner de la vie cette définition rationnelle :

«La vie est l’ensemble des actions et des réac—

tions qui s'exercent entre la force matériali

sée et les forces extérieures. »
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Que si maintenant nous passons aux états

supérieurs de la matière organisée,‘si nous

envisageons l'être humain au.simple point de

vue d’agrégat Moléculaire, le mécanisme se

trouve être a peu de chose près le même.

Nous avons d’une part à considérer les

actions et les réactions qu’exercent entre

elles les dill”érentes molécules constitutives

du tout; actions de réactions dont la résul

tante représente la force vitale de l'individu,

différente suivant chaque individu (‘ce qui

explique les prédispositions) et d’autres part

les attractions et les -répulsions qui s'exee

cent entre cette force vitale et les énergies

extérieures. , '

La définition de la vie que nous venons de

donner plus haut, s'applique dom: de tous

points ici. Et dès lors la santé et la maladie

nous apparaissent clairement comme étant,

la première, l’expression de l'équilibre entre

ces deux forces contraires, la deuxième, l’ex—

pression de la.rupture de cet équilibre.

En réalité donc, ce n'est pas a la chimie,

aux chimistes, que l'on doit s’adresser lors

qu’on veut dévoiler le secret de la vie, car la

chimie ne peut apercevoir que les phases

tout a fait intérieures, que les conséquences

du phénomène,‘ ses corollaires éloignés.

L’alliance de la médecine et des labora

toires bactériologiques qui a déterminé par

suite de ces criminelles semailles de ferments

infectieux, faites en les économies humaines.

cette progression etl”rante de la tuberculose et

la réapparition de la lèpre, doit être au plus

tôt remplacée par une autre alliance fééonde

celle là, l.’alliance de la médecine et de la

mété_oroli‘igie. ‘ v

Alors nous ne nous trouverons plus en pré

sence de ces ridieuleshouillons de culture,

mais bien en face de ce magique, de cet infini

milieu, réservoir de toutes forces etde toutes

énergies en lequel s’élaborent les phéno

mènes de la vie, en lequel par conséquent

doivent être recherchées les véritables étio

logics morbides.

Je dois dire toutefois, que ces recherches

sont depuis plusieurs années déjà commen

cées,’ et que les résultats jusqu’ici obtenus

corroborent pleinement la théorie dynamique

que je viens d'exposer.

Et en effet, dès 1894, en même temps queje

signalais dans mes Entités Morbides (1) Pin

 

(1) Paru chez Dein (diteur.

 
fluence du milieu extérieur sur l’apparition

du phénomène morbide, Van Bastelaer et

Foveau de Courmelles étudiant l‘ozone atmos—

phérique, constataient la présence en excès

dc_ce gaz. dans les épidémies de grip'ptî, et '

Kuborn , exprimait ainsi le résultat de ses

observations. ' _

La présence régulière de l’ozone dans l'at

mosphère d'une localité, est l'un des plus

sûrs indices de la salubrité. de cette localité,

l’absence d’ozone doit la rendre suspecte.

Maisen exprimant les effets de Il‘ozone par

certaines prop’riétés bactéricides, ces savants

observateurs commettaient une erreur évi

dente d’interprétä.tion. Car les expériences de

Troost de Hautefeuille, d’Andrews, de Berthe

lot, ayant démontré que l’ozone se produit

sous l’influence de l’effluve électrique, de

l’électricité difluse, il s’ensuit que l’absence

d‘ozone correspond fatalement a une diminu

tiondes forces électromagnétiques de l’atmos—

phère, que. sa présence en excès. correspond

à une exagération dans l’intensité de ces

mêmes forces. Î

Dans les deux cas, le milieu atmosphé

rique ne possède plus sa composition nor

male, et l'équilibre entre les forces vitales de

l’ètre et les‘ forcesextérieures se trouve obli

gatoirement compromis, la rupture se fait,

c’ost-à-dire la maladie apparaît, si les condi

. tiens anormales viennent se continuer.

La maladie apparaît, car la‘ cellule erg -

nique se trouvant plus dans l’ambiance, les

énergies qui lui sont nécessaires, ou les y

trouvant en excès,est troublée dans son fonc«

tionnement normal, et ce trouble se traduit

ainsi que le démontrent les expériences de

Bard, d‘Hallopcau, de Gauthier par des secré

tions toxiques. '

Les toxines ne proviennent donc pas du

microbe mais bien de la cellule organique

elle-mémé, contrairement à ce que nous

enseignait la bactériologie, science exacte!

De ce qui précède, je coneluerai : ‘

10 Que l’existenced’un principe vital admis

par toute la médecine traditionnelle est indé

niable et qu'il peut-être rationnellement

démontré. ' ‘

2°Que l’intégralité de cette énergie vitale

étant dépendante des énergies qui existent

dans l’ambiance, c'est dans l’étude des forces

constitutives du milieu extérieur qu’ileon—

vient de rechercher les origines morbides.

‘ 3° Qu'en conséquence la médecine doit se

5
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soustraire' à cet état de servitude ou lequel

elle se trouve vis à vis de la bactériologie

faite d'hypothèses contradictoires, de formi

dalfles erreurs et qui la conduit aux pires

désastres, pour sceller avec la météorologie

une alliance étroite, féconde en résultats bien

t‘aisants pour l’humanité~

J'ajouterai comme corollaire, que la théra

peutique, naturiste, c’est-à-dire basée sur

l'emploi des seules forces de la nature, l’élec

tricité, le magnétisme, les alcaloïdes, les

eaux minérales, est la. seule rationnelle et’

bienfaisante, et qu’elle doit remplacer les

inoculations virulentes qui jettent en les éco

nomies humaines des germes infectieux.

—-——«o€‘llbäo—-—

UNE DÉCOUVERTE DANS LE DOMAIN E

DU MAGNÈTISME VITAL

par JULES lier—:ssun (de Colognc)

Par des raisons que je ne saurais exposer

que dans un traité d'assez longue haleine, j'ai

tàché, il y a 10 à 11 mois, de conduire le « fluide

magnétique» à travers le Cerveau de ma femme

(dont l'œil droit est atteint de cataracte 1re pha

se), en étreignantdu pouce et de l'index de ma

main droite l'os supérieur de la colonne verté—

brale de la malade, pour approcher ainsi cette

main, le plus possible, des deux cordons supé

‘rieurs du grand sympathique, l'organe central

des nerfs z‘rganglions, pendant que je tenais

(fixement) les doigts de mama_in gauche à une

distance de quelques millimètres devant l'œil

droit de la malade. L’effet produit par ce

procédé était fort curieux‘, car c'est l'œil

GAUCHE qui se sentit influencé! Au dire de la

malade cet œil—ci la cuisattjustement comme

si une faible goutte de « ztncum sulphuri—

cum » s'y trouvait. Un contre essai fait ensuite,

avait pour résultat le contraire, c’est-à-dire

l'œil droit la cuisait, lorsque j’agissais sur

l'œil gauche. Mais ultérieurement ‘il y eut des

e.rceptions : parfois}. c'est l'œil droit qui se

sentit influencé lorsque j’agissais directement

sur lui, et souvent la susdite impression d'une

corrosion plus (l) ou moins sensible passait

pendant l'expérimentation de cet œil à l'autre,

et « vice verser». Inutile de faire observer que

toutes les fois où j'allais traiter l'œil gauche;

c'est ma malñ gauche qui étreignait le grand

 

(1) Quelquefois cette impression était tellement forte

que la malade ne pouvait la'supporter; elle s'en

rlébarrassait toujours par cligner l'œil.

 

sympathique, tandis que ma main droite se

plaçait devant l'œil gauche.

Pendant les [1 mois environ que j’ai fait ces

expérimentations, dont le nombre est jusqu'ici

_de 135 ou 140, la malade sentit assez souvent

un souffle frais sur l'un des deux yeux; et

cela, parfois sur celui non-exposé à l'influence

directe du magnétiseur, parfois sur l'autre,

parfois dans la nuque. Lorsque ceci se passait

pour la première fois, la malade s’écriait très

étonnée : « Mainlenantje le sensjusquc dans

ma chevelure! » -

Ce phénomène —le souffle fais, qui devenait

parfois un souffle chaud ou tiède, est connu

des magnétiseurs. Je l'ai observé cent fois,

tout en ignorantla littérature du magnétisme,

et suis donc très loin d'être une «victime » de

la... suggestion, vulgo : crédulité!

Au début de mes expérimentations, la ma

lade éprouvait ça et là des sortes de piqûres

assez violentes. des pressions plus ou moins

sensibles, et très souvent des écoulements ou

des atl‘ections indécises dausl’œil (ou les yeux).

Quant aux avantages qu'offre ma méthode,

je me réserve à les exposer dans la seconde

partie du second mémoire.

Avant d'en terminer cette première partie,

je sollicite l'attention de l'ami lecteur pour

I’Eætraz‘t du tableau de mes ezrpe‘rlmenta

tions qu’il trouvera ci-dessous,ainsi que pour

une lettre que M. le docteur Julian Ochorowicz,

de Varsovie, correspondant d'honneur de la

Société magnétique de France, a bien voulu

m'adresser en date du 1“ juin dernier, en

réponse au mémoire que je lui avais adressé

le 27 mai précédent. La voici :

« Monsieur,

« J'ai reçu votre intéressant mémoire etj’ai pu

immédiatement vérifier votre expérience sur un

malade atteint de strahisme (tabétique de l'œil

droit. Lorsque j'essayais sur cet œil droit, il

sentit une «démangeaison» dans l'œil gauche...

« Veuillez agréerl’expression de mes sentiments

distingués.

p Rue Chopin, 8.

æ-»ââ

/~

J. Oenonowmz. »

C'est M. le docteur Ochorowicz qui a muni

de guillemets le terme «démangeaison», pour

faire allusion, semble-H1, à ce que son client

s'est mal expliqué.

Extrait du Tableau des Expérimentations

faites suivant la méthode Jules Baesser

Avis. — Les résultats obtenus avant le 7 mai dernier

n'ont pas été notée: ils ont, d'ailleurs — surtout pour
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autant qu'ils se relaient au sujet [t (Mme .1. B.) — '

analogues à ceux ci-dessous enumérés.

Clef des abréviations. Dans ce qui suil.le bref terme

« E (ou l’.) droit », rospectiw. « L‘ (ou ltt gaucho n,

signifie : .—tcl:’nn sans toucher l'œil) directe du magné

tiseur sur le globe de l'œil droit, .t‘esplæclivument de

l'œil gauche du sujet l-: ou ll;Jc turmu « Ell'et gau

elle 1:. respectivement « Ell‘et dr.Oit ». signifie: E/f‘et

(indirect en direct) produit dans Ï(UÂl guru‘lœ. respec

tivement dans l'œil droit, tandis que 1:‘. signilio E. B.

fils de l’expèrimeumteru. dont. l‘o*il droit est (ou ‘plutôt;

:1 été!) atlemt d‘une très grave inflammation de la

tunique vasculaire

Pour la clarté du la‘ leuu toutes les notices sur les

phénomènes secondaiws observés pendant les expé

rimentations sont supprimées.

La durée de toutes ces expérimentations étaitde 5 à

7 minutes seulement, très rarement G à 8 m. au plus

par stance, car il y avait, en général. trop d'affection,

de fatigue, d'ëcoulement,_etc., dans .‘t-s yeux influencés

Vdi rect0ment ou indirectement.

1900

Mai 7 E ('40 séanc. ) droit. liti'et droit : piqûres

' violentes durant peu.

Mai 8. E gauclw~ (Pas de notic- ). ‘

Mai S). li droit. lÏslfÏet droit : piqûres vtôlentes et

sensation de corrosion; nuruut )wit~

Mai 10. E d10 t. ltliet : 0; durée de la séance‘

5 min. seulement.

Mai 1L'E (oublié si droit ou gauche). Effet vio

lent dans l'œil influencé directement.

‘ Mai 12. E droit. puis gauche. iiil'et : añ‘ection

et fatigue des deux yeux.

Mai :13. E gauche. lil’fet droit: assez faible

pression.

Mai 14. IL‘ droit. l*ÏiÏel pendant 5 min. : 0

puis faible « corrosion » gauche.

Mai 15. l«‘. droit. ltllet droit et gauche : faible

« corrosion n‘.

Mai 16. F. gouche- litÏet gauche : faible corro

sion durant peu.

1900

Mai 7. R (120E séance) droit. Eli‘et GAUCHE : sen:

sation de corrosion.

Mai 8. R (magnétisée, mais pas de norion).

Mai 9. R nonmagnétisée.

Mai 10. R droit. lilTet (de suite) gauche : « cor

rosion » ; plus tard droit : idem.

Mai 11. R (oublié si droit ou gauche). EtEet :7..

corrosion dans l'un des yeux ou dans tous les deux.

Mai 1;). li droit. Efl'et (de suite) GAUCHE : corro

sion, puis droit : idem. .

Mai 13. R gauche. lil‘t‘et gauche, assez faible

« corrosion ». '

Mai 14. Rnon-magn.

Mai if). B droit. Effet (de suite) mura—m, puis

aussi droit : u< corrosion », à la lin lalble corro

sion, droit et gauche.

Mai 16. R non magn.

 Mai 17. l«) droit. Effet GAUCHE : piqûres assez

sensibles.

Mai 18. li. -— Mugnétisation interrompue. Eflet

minima.

Mai 15‘). E gauche. Etîet (presque de suite) DROIT

‘— « corrosion »forl sensible 3 fois répétée, puis

faible écoulement (droit); durée de la séance 6 min.

seulement. . :

Mai 20. F. gauche. Efl‘et DROIT : assez laihle

u corrosion », n

Mai 21. E droit. lüfi‘et droit : « corrosion » très

sensible.

' Mai E g‘àuche. Efl‘et DROIT —= « corrosion»

très sensible.

Mai 23. E droit. Effet droit : assez faible « cor»

rosion », plus sensible.

Mai ‘25. E. — Pas de notice. Effet très fort

Mai 26. l«‘.:gauche. Efl‘et onorr .: fuible « corm

sion », mag'nètisation interrompue, durait 5 min.

seulement. '

Mai 27. lt gauche. Elle! onorr : « corrosion » et

écoulement TELLEMENT FONTS ‘qu’ilfatlait suspen

dre la. séance; durée 4 à 5 min. seulement

Mai 17 à 21 R. — Maguétisaton opérée par un

tiers doué d'une force magnétique assez faible.

ElTet minime. -

Mai ‘22, R droit. l«lfl'et GAUCHE‘ E « corrosion u

sensible, puis aussi droit —— idem (durant peu).

Mai 23. R gauche. Etl‘et nuorr : « corrosion »

sensible. ' '

Mai R. — Pas de notice. E‘fi‘et : comme la

veille. .

Mai 27. R droit. lit‘l‘et GAUCHE: « corrosion »

sensible, puis dans les deux yeux —, idem.

(A suivre.)

 

REVÙE DES LIVRES NOUVEAUX (l)

 

La Suggestlone e le falcultà psîehiche occulte.

in rapporte alla pratica legale e medico-l'orense, par SAL

\'ATolt Orrot.sNcut,prol‘esseur de médecine légale à l'l.‘niver

ailé de Sienne. In-8de XVl-7‘l‘3 pages. Prix 1:’; ir.,dlel

Fl‘alelli Rocou, A Turin.

‘Très volumineux ouvrage écrit de parti-pris

pour les médecins, les savants, les hommes poli

tiques,les sectaires et surtout pour les magistrats

par un médecin officiel, qui voudrait, envers et

contre tout, conserver pour ses confrères 165

avantages ou plutùt les prétendus avantages que

la suggestion peut donner dans le traitement

de quelques atÏections.C’est qu’au-delà. des Alpes,

comme ici, le malade est une vache à lait que le

médecin doit traire,- et surtout qu'il ne doit pas

 

(’l) ‘.98 ouvrages dont deux exemphires sont déposés lu

bureau du Journal sont étudiés et analysés. Ceux dont 013

ne remet qu'un exemplaire sont seulement annoncés.‘

A titre de commission, Il Librairie du Magnétisme.

envoie tous les ouvrages dont il est rendu compte. franc"

dans toute l'Uniou postale, au prix; marqué par les è.liteur:.
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laisser traire par ceux qui ne sont pas de sa con

Irérie.

Donc, en principe, l‘auteur admet que «,La

Suggestions » est excellente, qu'elle peut rendre

d'incomparahles services aux médecins qui sa

vent s'en servir: mais que, par contre.elle cons

titue une arme excessivement dangereuse entre

les mains de tous ceux qui ne possèdent pas ce

hochet que l’on appelle un diplôme de docteur en

médecine. Et pour appuyer sa thèse tort difficile

à soutenir, sorte de Gilles de la Tourette qu’il se

plaît a citer, il ramasse dans la boue de tous les

ruisseaux qui coulent autour de lui, tout ce qui,

de près ou de loin peut toucher à la suggestion.

L'ouvrage est méthodiquement divisé en trois

parties :

Dans la première, tout est bien, tout est bon.

L'auteur étudie, tout en l'an gérant considérable

ment, l’« azione dalla » suggestions sull’organismo

et salle. psiche; et traite à sa façon la « facoltà

psichiche », qui n’est pas encore complètement

dégagée des « altatto occulte ».

Là, il étudie la suggestion et la suggeslionna

bité sous toutes les faces : différentes formes de

la sensibilité, personnalité, intelligence, mémoire,

automatisme, et essaie de démontrer que son ac

tion, connue depuis très longtemps des empiri

ques, s'exerce a un très haut degré chez les som

nambules et chez les médiums. En ramenant tout

à son sujet, il se donne même la peine de discu

ter la lucidité, la transposition des sens chez les

somnambules, la visibilité des effluves magnéw

tiques, l’extériorisation de la sensibilité et de

la motricité,les matérialisations et divers phéno—

mènes qui n’ont absolument rien à faire avec la

suggestion. En se basant sur les guérisons opé

rées a Londres, à la madone de Pompéi‘ et ailleurs,

ainsi que sur les résullais obtenus par quelques

médecins hÿpnotiseurs, il affirme que la. sugges

tion pratiquée selon les règles de l'art doctoral,

est applicable à la thérapeutique. C'est le beau

côté de la médaille suggestionniste.

Dans la seconde partie, l'auteur nous montre ce

qu’est ou du moins ce que pourrait être la sug

gestion entre les mains des suggestionneurs non

médecins. Oh, là, on ne peut observer partout

que des crimes et des délits plus ou moins avérés.

Ici, ce sont les suggestions criminelles se mani.

testant, comme dans un kaléidoscope, sous les

mille et une formes imaginables; là, précisant

davantage, ce sont les fausses accusations, les

faux testaments suggérés; et, comme la moitié

des individus peut être suggérée par l'autre, par

tout, presque tous les actes délictueux ou simple

ment irraisonnables peuvent être dûs à. la sug

gestion. Et quels sont les auteurs de ces sugges

tions délictueuses ou criminelles ? — Ce ne sont

pas les médecins, car ils doiventavoirle monopole

de l'honnêteté comme ils doivent avoir celui de

 

guérir; mais ce sont tous les exploiteurs «(sirut—

tatori) dalla suggesiionabihta umana »_; somnam

bules, sorciers {fattutchiere), magnétiseurs à dagli

stragoni ai‘ moderni ipnotizzatori », liseurs ‘de

penséesv médiums spirites citons ceux qui vivent

« d’all’ esercizio illecitodella medicina,dalt’abuso

dalla crédulita... », tous trompeurs, escrocs, cou

pables criminels que favorise un commerce illicite.

Dans la troisième partie, l'auteur traite de la

législation et de la jurisprudence. Il veut démon

trer a tout prix que tous ceux qui sont visés dans

la seconde partie, comme pratiquant ce qu'il ap

pelle «leÏ suggestione», même la où il ne saurait

lamàis y avoir de suggestion, tombent sous l‘ap.

plîcation de la loi, qu'ils sont condamnables et

qu’ils doivent être condamnés. Il cite à l'appui de

son affirmation les procès intentés aux somnam

bules en France et en Italie, lesprocès en exercice

illegal de la médecine intentés aux magnétiseurs,

même celui de Mouroux à. Angers.

La Suggestione du professeur Salvutore Otto—

_ lenghi n’estpas l'étude du médecin consciencieux

et honnête qui veut être utile à l'humanité; c’est

moins encore le travail raisonné du laborieux sa—

vant qui étudie le pour et le contre afin de mettre

ses lecteurs dans la voie du bon et du bien. Non!

si ce n'est pas l'œuvre d'un maniaque ou d'un

halluciné, c'est celle d'un sectaire aveuglé par‘ la

haine qu’il porte à tout ce qui ne vient pas de lui

et des siens. C’est une œuvre malsaine, écrite de

partLpris, compilation qui, même par ses contré—

res, sera iugée comme elle le mérite.

Elle ne sugpcstimmera pas un lecteur, et tous

ceux qui la liront comprendront que c’est l'auteur

qui est le plus suggestionnc‘ de tous ceux qui y

sontnommés ou désignés. Sa haine contre tous

ceux qui ne sont pas médecins et qui touchentau

domaine de la médecine, comme le besoin qu'il

épreuve de la faire partager, l'ont hanté assez

pour l'aveugler et exercer sur lui-même un eflet

analogue a l'effet de la suggestion d'un hypnoti—

seur sur son sujet hypnotisé.

M. Ottolenghi eut certainement fait œuvre plus

utile à la science et aux malades en dirigeant ses

investigations vers les s/‘ruttaiori de la. médecine

légalementdiplômés,plus ou moins titrés et déco—

rés, qui tout la honte de la profession me‘dicaleet

de l'humanité toute entière; car il doit savoir

assez que les charlatans de la médecine,qui sont

les plus nombreux ‘et aussi les plus redou

tables, sont, en Italie comme ailleurs, dans les

rangs des médecins diplo'més'...

Les Enseignements secrets de l“artinès «le

Pusqunlly, précédés d'une note sur le Martinézismo et la

le liartinisme. par nanz vos Bxmsn. ln-S carré de 0X0"

32 pages. Chez Chacornaq

Cet ouvrage forme le l t°vôlume de la. Bibliothè—

que rosicrucienne.
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Dans la préfaceT fort longue (19:? pages, l’auteur

de celle-ci_tient à. bien établir la différence qui

existe entre le Martinézisme et le Martinisme.

Pour cela? après avoir cherché et trouvé de nou

veaux documents sur Martinets de Pasqu;diy,.

ainsi que sur Saint-Martin depuis l’appnrition du

Traite‘ de la réintégration des êtres. Il reprend la.

vie et les œuvres de ces deux hommes depuis le

départ de Martinès de Pasqually de Toulouse, le

suit dans les villes où il a passé comme Foix,

Bordeaux, Paris, La Rochelle et Port-au—Prince,

où il seraitmort. Il fait l’historique des sociétés

dont il a fait partie ou même qu'il a. fondées.

Puis il prend Saint-Martin et en fait autant de—.

puis son entrée dansql’ordre de la Rose-Croix, le

suit dans ses voyages et dans ses œuvres avec les

sociétés maçonniques. /

On y trouve des lettres très intéressantes des

divers hauts personnages et membres de ces so

ciétés.

Notons en passant que l'éditeur tient à justifier

dans les renvois les erreurs qu’aurait fait M.

Papus dans son ouvrage sur Martinés dePasqually.

Dans'la seconde partie, qui répond au titre du

volume, il n'y a. que 32 pages. Ce sont les Ensei

gnements secrets même de Martinès de Pasquallv,

que celui-ci aurait communiqués à l’auteur seul

(qui vivait de son temps) par correspondance ou

de vive voix. .

L'importance de cet ouvrage nous parait devoir

être prise en considération, surtout au point de

vue historique.

Comment on se défend contre les maladies des

rvins.Lu lutte contre le sucre et l'albumirta, par le docteur

LABONNI. In-lfl de 50 pages avec figures dans le texte.Prix

1 fr. à la Société d’Edr‘tion. Iciantiflques.

Voulez-vous apprendre à éviter les maux des

reins '! à soigner les néphrites, à guérir le diabète,

l'albuminuria, le rein mobile? lisez ce nouv eau

travail de la collection si pratique des Comment

on se défend. La forme employée par l’auteur:

ce qu’il faut faire, ce qu'il ne faut pas faire, est

excellente ; nous le félicitons aussi de ne préconi

ner que des moyens à. la portée de tous et débar

rasser la description des maladies de termes ou

de mots incompréhensibles au public nonmédical.

Le Son dans la nature, par Ell. BAlLI-Y. lui-16 de 59

pages. Prix : 1 fr. :30. à la Librairie de t'Art indépendant.

La Médication naturelle (traduit de l'allemand).

‘fruité et Aide-mémoire de médipalion et d'hygiène naturel

les, par F.-E. BXL7.. ln-S cartonné. de 2080 pages, avec 723

figures et planches co‘lorièas. Prix; 25 francs, chez Hum-et

Iler'nos. n

Le Naturel 0! le Surnaturel dans le Miracle,

par L. CLOUIML. lu-l‘.’ de 82 pages. Prix: 1 fr., à la Revue

des Aspirations religieule: et morale: du temps présent.

L’Evangile phllosçphique, par le docteur Basr‘te

AGAPOI (d'Athènect. In-16 de 96 pagu, chez Cléronome,

rue dEnripide à Athénes.

 Dans Heilsystem (let: Zukunst. lie;grundet in der

Oscillations- (Schwinguugs) Theorie. par \V.-&Scnsrnnln.

ln-8 de 50 pages, avec figures et portrait de l’auteur.Prix :

Mk. 30, chez l'auteur, 52, Potsdamerstrasse. Berlin.

,' ——-sr«.n&+s
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SÉANCE D'INTÉRÊT socr.m DU 9 JUIN 1900

En l’absence de M. le docteur Encxusss, prési

dent, la séance est ouverte à 9 heures, sous la.

présidence de M. DURIN‘.

Le! secrétaire général lit le procès—verbal de la.

dernière séance qui est adopté.

Admissions

M. Brosse, magnétiseur à. New-Bédtort, Etats

‘ Unis, présenté par le secrétairmgénéral, est ad

mis à. l’unanimité en qualité de correspondant

étranger à. titre perpétuel.

M. Tous, magnétiseur à Perpignan7 présenté

par le secrétaire général, est admis à l'unanimité,

en qualité de correspondant national.

Expériences

M. Couruæuor fait une série d’expériences sur

les spectateurs qui veulent se rendre compte 6

leur degré de sensibilité. Quelques sujets pré

sentent de curieuses particularités. M, DUBVILLE

présente ensuite une série d'expériences sur les

états du sommeil magnétique et particulière

ment sur_gles phénomènes de la. catalepsie.

Communications

Pendant les mois de juillet, août et septembre,

conformément aux statuts, la Société ne se réu

' mira qu'en cas d'urgence. Donc, sauf ce cas, la

prochaine réunion aura lieule samedi, 13 octobre.

La séance est levée à} 11 h. 1/2.

Le Secrétaire—Général.

H. DURVILLE

 
9m—

ECOLE PRATIQUE DE MAGNÉI‘I'SME

ET DE l“ASSAGE

«Enseignement supérieur libre)

ÉCOLE un PARTS

Les Cours de l’Ecole se terminant cette année

le vendredi, 29 courant, les examens auront lieu

publiquénient pour tous les élèves (1"r et ‘2° an

née), le lendemain, c‘est-à-dire le samedi 30 juin.

à 8 heures du soir, a la direction de l’Ecole, 23.

rue Sainl-Merri.

A partir du 20 courant, les postulants pour‘

ront prendre leur inscription à. l’examen. BaPP°'

Ions que le montant de cette inscription est de 95

francs

———n«.æ=n———
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THÉORIE DU FLUIDE UNIVERSEL

(Suite)

5 Xi. -— Production du fluide vital dans

' notre organisme

' Comment donc se produit en nous le fluide

vital? Oh ! c'est bien simple et nous'n’avons

pour le comprendre, qu’à nous rappeler les

données de la physiologie classique, après

avoir envisagé d’abord de quelle manière on

obtient artificiellement dans les laboratoires

cette modalité fluidique que l’on nomme l'é

lectricité. /

Lorsque vous voulez recueillir avec abon

dunes et rapidité du courantélectrique, vous

composez une pile ; dans un récipient appro

prié, vous mettez en présence divers corps

choisis de telle sorte que leurs réactions,’

c’est-à-dire leurs combinaisons ‘et décompo

sitions visibles, pondérablea, dégagent promp

temént une quantité considérable de fluide.

Parmi ces substances, les unes seront in—

dispensables a cette production abondante et

rapide, tel est l'oæygène; les autres peuvent

varier. Nous le savons tous, si l'un des deux

corps en présence ne renferme pas une cer—

taine quantité d’oxygéne aisément mis en li

berté, comme celui des acides, il est impos

sible d’obtenir les promptes réactions néces

saires au dégagement d’un courant appré—

ciable.

Puis pour aider encore à la production de

ce courant, pour mieux mettre en contact les

molécules des corps destinés à réagir l’un.

sur l'autre, vous ajoutez le grand dissolvant

de la. nature, l’eau, qui dissoeiera les matières

solides et affrontera intimement les divers

éléments réunis. Ainsi l’on procède dans les

laboratoires, dans l’industrie. '

Or, tandis qu’il se croit bien savant d’avoir ’

découvert l’électricité et cette façon de la pro—

duire, après tant de siècles qu’il a vécu sans

l'avoir même soupçonnée, l’homme en est en

core cependant à ne pas sembler se douter

que cette opération est une copie bien‘ gros—

stère du travail qui se passe, à toutes les se

condes de son eæistence, dans chacune des

‘myriades de microscopiques cellules qui

composent son organisme, ses tissus vivants.

Pour le démontrer, permettez—moi de par

courir avec vous les divers phénomènes qui

concourent à. ce que l'on a nommé les fonc—

tions denulrilz‘on, dans le sens le plus géné—

rit] de cette expression. D'une part des maté

riaux, nommés aliments, sont introduits

dans; notre bouche, où ils subissent une pre

mière préparation (broyage, insalivaiion, ar

tion de la ptyalz‘ne), puis dans l'estomac où le

sucgaslrtque, et notamment la pepsine qu'il

contient, conjointement avec les mouvements

musculaires de la tunique stomacale, les ré—

duisent en un état de transformation chimi

que et de’ division moléculaire tels qu’ils

‘peuvent pénétrer à travers la muqueuse de

l’estomac et de l’intestin dans nos caisseauæ

chyli/éres. Ceux-ci sont chargés de les porter

d’une part à. l’appareil circulatoire et au

sang qui les transmet à tous les points de

notre corps, d'autre part au réseau lympha

tique, auquel est plus spécialement dévolue

la défense contre les invasions microbiennes,

ce que l’on a appelé la Phagocytose.

'-La transformation des aliments en chyle

est facilitée par Peau nécessairement intro

duite dans notre estomac, même indépen

damment de toute boisson, avec les aliments

solides eux-mêmes, qui en renferment tou

jours une notable proportion.

â XII. 4— Fluide vital fourni directement

par certains aliments

Les matériaux alimentaires sonttrés variés

dans les formes sous lesquelles nous les ab

sorbons. Les uns sont pris directement dans

le règne inorganique, mais une quantité

beaucoup plus notable sont ingérés à l’état

organisé, animal ou végétal.

Bien que tuée dans l’enscmble de l’étrc vi

vent dont elle faisait partie, cette dernière

nourriture, si nous n’attendons pas trop long-‘

temps pour la consommer, et si nous ne lui

faisons pas subir de préparation contraire,

renferme souvent encore une. faible quantité

du fluide propre de l’animal ou de la plante,

inhérent à la vitalité persistante des cellules

qui la composent. Nous pouvons donc tirer

parti de ce reliquat de force vitale et nous

l’assimiler. _

Telle est la» vraie raison de certaines vieil

les habitudes médicales, des ellets fortifiants

de la viande crue, par exemple, ou du sang

bu a l’àbattoir, que l’on a. souvent conseillé

empiriquement aux malades. Cette considé

ration explique également comment l’on

pourrait obtenirquelqucs résultats thérapeu—

 

tiques de certains liquides organiques, testi
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culaires ou autres, mis en vogue par Brown-l

Séquard. Mais la médiocrité habituelle et

l'inconstancmdes succès‘ obtenus par cette

organothérabie proviennent précisément de

ce que la vitalité des tissus employés est en

grande partie détruite dans les préparations

qu'on leur fait subir, sans parler de leur

mode d'administration.

11 ne faudrait assurément pas s'exagérer

l'importance de la quantité de fluide vital

que les aliments peuvent ainsi nous apporter

directement. il est nécessaire toutefois de

consacrer une mention spéciale à l'aliment

complet par excellence, le lait. Absorbé

frais, sans cuisson, sans manipulation au

cune, le lait est. essentiellement vivant, et

présenté, à cet égard, indépendamment d'ail

leurs des propriétés nutritives dues à sa com

position si parfaite, une valeur tonique et

vivifiante vraiment remarquable.

Le petit enfant. dont il est la seule nourri

ture, en reçoit à la fois ce double bénéfice,

lorsqu'il le puise directement au sein d'une

mère bien portante 5 car il s'assimile alors

ainsi, sans aucune déperdition, le maximum

de forcevitale que ce lait possède dansl'orga

nisme maternel qui le sécrète.

Plus encore que le lait, les œufs frais, crus

sont riches de fluide, car ils renferment, en

puissance, à l'état latent, concentré, toute la

force vitale et la. matière primordiale entière

d'un nouvel être vivant. Ces faits se consta

tent aisément au biomètre de Baraduc, qui

est très visiblement influencé par le lait et

les œufs frais, tandis que les œufs cuits ou

morts, 'le lait ancien, bouilli, stérilisé ou

tourné,ne donnent plus rien.

5 XIII. —— Éléments nécessaires

à la production suffisante de notre fluide

vital

Sans insister davantage sur cette source

spéciale de fluide, parfois très appréciable,

remarquons que notre nourriture, ainsi éla—

borée dans l'appareil digestif, est essentielle

lement constituée par un certain nombre de

substances chimiques, dites corps simples,

qui doivent fatalement répondre a celles que

l'analyse retrouve dans nos tissus, sous une

forme vivante, biologique. Parmi ces élé

ments, le carbone est le plus fréquent, il ne

manque jamais. .

Tous ces matériaux sont'donc charriés par

 

nos vaisseaux chylil‘ères et sanguins, jusque

dans l'intimité -de nos tissus,jusqu'à chacune

des cellules qui les composent. Q'estlà en

efl‘et, dans ces cellules, dans ces admirables

laboratoires, infiniment petits, dans ces piles

microscopiques, si vous voulez les appeler

ainsi, que va se passer le phénomène osseux

tiel destiné à l'entretien de notre vie, la pro

duction de notre propre fluide vital.

Les éléments apportés à nos cellules sont

variés, disons-nous, et ils renferment une

grande proportion de carbone, cc charbon

qui joue un si grand rôle dans les piles de

nos laboratoires, et aussi dans la plupart des

combustions. Toutefois le corps actif par ex

cellence, l'oæygène, s'il ne fait pas complète

ment défaut, du moins n'existe, dans ces

matériaux, mien liberté, ni sous forme d'aci—

des, puisque la réaction du sang est alcaline.

C'est vrai : mais le sang qui s'est chargé de

transportent nos cellules lesdits matériaur,

valeur procurer d'autre part ce complément

indispensable à la production suffisante des

phénomènes dont elles doivent être le théâtre.

Or, par une merveilleuse attention de la

Providence, cet oxygène est jusque-là soi

gneusement tenu à l'écart, afin qu'il nase ren

contre pas prématurément en contact molé

culaire avec les aulrcs éléments.

Pour cela‘, il est amené, non pas à l'état

libre, mais véhiculé, emprisonné comme

dans une noilure cellulaire, si vous voulez

bien me permettre cette comparaison, dans

les globules rouges du sang, formant avec

eux une sorte de combinaison passagère,

_l'oæyhémoglobine, qui n'est stable que tout

juste le temps nécessaire pour arriver à des

tination. Et voilà pourquoi l'oxyde de carbone

est un poison si dangereux. Car, en opérant

lui-même une combinaison au contraire

très fixe, avec notre hémoglobine, d'une part

il empêche nos globules rouges de se charger

d'oxygène aux poumons, d'autre part, arrivé

avec eux dans l'intimité de nos tissus, il re

fuse à nos cellules de leur abandonner l'oxy

gène qu’il possède et qu'elles lui réclament

pour l'accomplissement de leur fonction

vitale.

ë XlV. — Formation du fluide dans nos

cellules. — Ce que deviennent les

matériaux alimentaires.

L’mygènc,est donc bien le complément
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nécessaire de ces fonctions. Dès qu’il par

vient dans chacune de nos cellules, en con

tact.avec les éléments fournis par l'appareil

digestif, des combinaisons etdécompositions

se produisent, qui s’accompagnent d’un dé

gagement relativement considérablede fluide

vital, manifesté de suite par la chaleur ani—

male. Ce fluide, répétons-le, ‘n’est pas sim

plement physique, mais physiologique, dû

aux réactions spéciales d'un organisme vi

vant, animé. et en possédant les propriétés

biologiques.

Quant aux aliments qui servent par leur

combinaison. a obtenir ce dégagement, les

uns peuvent encore être immédiatement em

ployés à la ré parution, à l’entretien, à l'ac

croissement de nos organes, ou mis en ré

serve sous forme de graisse, par exemple, si

l’organisme ne les utilise pas aussitôt; les

autres, devenus impropres à nos besoins,

tels que l'acide carbonique. sont entraînés

par le torrent circulatoire. qui charrie avec

eux tous les déchets, tous les débris de désa—

grégation de nos tissus. de nos cellules mor

tes et dissociées. matériaux usés et dont l’or

gan_isme se débarrasse sans cesse pour les

remplacer par de nouveaux. Enfin le sang

s’ctl‘orce d’empmter au plus vite les éléments

étrangers inutiles. nuisibles à plus forte rai

son. tels queles toxines organiques et les poi—

sons minéraux. Les péemiùres. formées dans

notre corps par‘ Suite de son fonctionnement

normal ou anormal, les seconds introduits

en nous, soit accidentellement, soit volon

tairement, mais toujours a tort, géno1‘1tnos

fonctions cellulaires, en entravant la produc—

tion réguliére ou le dégagement du tluide.ou

bien en dénaturent. en viciant ses qualités.

Ces éléments néfastes sont rejetés au dehors

par les fonctions d'élimination, exlnalation

Tespiraioire. exerc‘tions de toutes les mu—

queuses, notamment de la muqueuse uri—

naire, et enfin élimination cutanée.

ë X\’. —. Rôle et manifestations du fluide

dans nos phénomènes vitaux

Mais revenons au fluide fabriqué dans nos

cellules. Que devient—il? Comment se mani

teste—bill . '

Recueilli par les filets nerveux ramifiés a

l‘intini, il est transporté au cerveau ou a

d'autres centres récepteurs ou accumula

teurs; il. y rencontre,pous l'avons vu, le

 

fluide emprunté par nous au monde exté

rieur , il lui imprime sa forme vitale. physio

logique, en subissant lui-même certaines

modifications dues aux propriétés de ce der—

nier. '

Ceci explique, en passant, comment notre

nature personnelle est toujoursplusoumoins

impressionnée et modifiée sous l’influence

des agents e.rlérieurs, soit purement physi

ques i_milieu, climat. température, constitu

tion atmosphérique, etc.), soit physiologiques

‘et animés (influence parfois voulue, mais

souvent inconsciente des personnes qui nous

entourent, même des animaux).

c’est réellement par cette action fluidique

pour ne citer qu’un exemple,quele roi David

sentait ses vieux membres régénérés, sa vi- ‘

gueur perdue reparaîtr‘e, lorsqu'il faisait

reposer a côté de lui, en tout bien. tout hon—

neur (t), la jeune et vigoureuse Sunnamite,

Abisag. Du reste tout le monde peut consta

ter l'influence heureuse ou néfaste que la

cohabitation de deux personnes exerce sur la

santé de I’uné et de l'autre,‘indépendamment

de toute contagion microbienne. C'est un fait

que les médecins reconnaissent journelle

ment.

Des centres nerveux, le fluide, ainsi mé

langé et unifié, est, nous le savons déjà,

réparti, par un autre réseau de nerfs, aux

mieux des besoins de la vie végétative ou de

relation, vivifiant nos organes, donnant l’im

pulsion au cœur et aux fonctions circula

toires, aux poumons et a la respiration, etc.,

en un mot, entretenant notre vie. Il mérite

donc bien réellement le nom de fluide vital.

Ceci nous ramène à la seconde question

que nous venons de poser : Comment se ma

nifeste le fluide vital dans l’organisme‘.’

Nous avons vu que le fluide vital se présente

sous toutes les modniztés connues du fluide

cosmique, et dès le début de cette étude, je _

‘vous en ai cité ,des exemples nombreux et

variés. Inutile donc d'insister sur ce point

suffisamment développé déjà en un chapitre

spécial.J’ajonterai simplement les remarques

suivantes. .

Certains phénomènes fluidiques commeles

effluves lumineux, sont habituellement peu

perceptibles, a cause de la faiblesse de nos

moyens, et l’observation assidue et méticu
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leuse de ceux que captivcnt ces intéressantes

recherches est nécessaire pour les saisir au

passage.

' D'autres, naguère encore à. peine soupçon

nés et généralement mis en doute, sont

aujourd hui et catégoriquement démontrés à

tout esprit intelligent et impartial. Telles sont -

les modalités électrique et magnétique, re

cueillies ct mises en évidence par l'appareil

du Dr Baradue et celui de M. de Puyfontaine.

La photographie nous révèle encore une mo

dalité d’e/fluves obscurs bien éloignés de la

lumière et de l'électricité.

Mais si de telles manifestations ne sont

reconnues que peu a péu et malgré le parti

pris de ceux qui prétendent avoir le mono—

pole de Insolence, il en est une contre laquelle

'tout mauvais vouloir est impuissant, parce

que tout le monde la ressent, que nous la

constatons sans cesse, qu'il en est question‘

presque dans chaque acte do notre existence‘.

c’est le calorique, constamment appréciable

chez l’homme et les animaux dits à sang

chaud; c'est, en un mot, la chaleur am'm ale.

Telle est bien en effet la modalité la plus

ordinaire de notre fluide, modalité manifeste

dans nos cellules vivantes, au momentmême

oùie fluide s'y dégage, tandis qu'une cellule

morte, c'est-à-dire devenue inactive, n'en

présentera jamais. Ici encore, ne retrouvez

vous pas l'identité du procédé et des phéno

mènes entre nos petites piles cellulaires et

les piles électriques dcslaboratoiros. Presque

toujours en effet un dégagement de calorique ,

plus ou moins appréciable, se retrouve aussi

dans les réactions de cesdernières,où les

deux modalités, électricité et chaleur, se pré

sentent intimemcnt unies. ‘ .

Dr AUDOLLENT.

(A suivre.) ' \

———aæ+æaæ——

CONGRÈS

SPIRI’I‘E & SPIRITUALISTE

INTERNATIONAL de 1900

Les adhésions arrivent de toutes parts, et Por

ganis&tion définitive s'avance peu à peu. Prière

aux intéressés qui n'ont pas encore donné leur

adhésion de vouloir nous l’envoyer aussi tôt que

possible, avec le titre du mémoire qu'ils désirent

communiquer.

«

Au 15 mai, le montant de la souscription à la Sea

tion magnétique s'élevait à la somme de . 493'tr. »

Reçu depuis: M. Puvn, 12 fr.; M. MAINGUET, 12 fr.:

M. DE’1‘HË, 121‘r.; DELTEIL, 12 fr. ; KASPÉROWSKI, 12 fr.;

M. Tous, 10 fr.

Ensemble du 15 juin. . . . . . .

— ———«e»auoæ—-——
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Aboulie et Délire de la persécution

par interruption de pratiques

journalières de somnam

hulisme

Les magnétiseurs savent que les somnamhules de

profession éprouvent le besoin ‘d'être magnétisèes et

qu'elles peuvent devenir malades si on interrompt brus

quement les magnétisaiions. Le professeur, Raymond

nouveau Chareot de la Salpêtrière, vient de faire une

curieuse observation relative à ce sujet peu connu dans

le monde scientifique. Nous tirons cette observation.

écrite dans un style très doctoral, de la Rerue de

l'hypnutîsm6 — qui ne croit guère un somnambulisme

u ide.

Cette femme. âgée de l’; ans, vient, il y a quel

ques mois, au laboratoire de psychologie, et voici

ce qu'elle raconte : quelqu'un s’est, de loin, em

paré d’elle et l'empêche de parler; il a avec lui une

« clique » de femmes qui pénètrent en elle ; on de

vine toutes ses pensées, on les lui vole, on les ré

.pète, même on les travestit, oequi la met en

colère; puis ce persécuteur a des pensées a lui, il

les impose à cette femme d'un ton orgueilleux;

avec un appareil spécial. il lui’ envoie des fluides

et fait naitre en elle des sensations bizarres, sur

tout dans la langue, le nez, etc.

(le délire de persécution, avec hallucinations de

tous les sens, est arri vé a son apogéeen quelques

mois;il est devenu chronique.Si ce n'étaitlarnpidité

de son évolution,on se cr oirait en présence du véri

table délire de persécution, proprement dit, tel

qu’on le décrit en pathologie mentale, Ici, le som

naïnbule est seul en cause. Que s’est-il donc passé‘?

Il y a quelques années, cette femme était un

médium célèbre et une somnambule «extralucide n. ‘

Pendant dix ans, elle a fait retrouver toutes sortes '

d'objets perdus ou volés; elle a une clientèle de

fervents, d'adorateurs et d‘adoratrices; elle s'est

créé une situation qui lui permet d'avoir cheval et

voiture. Elle s’est retirée des affaires après fortune

faite, et c’est au moment qu’elle a cessé son mé—

tier qu'est survenu ce délire de persécution.

Pendant ces dix ans, elle a été endormie jour

nellement par un certain Dr X.... Mise ainsi en

somnambulisme, elle devenait, paralt-il,extralncide

et alors son automatisme cérébral se développflü

sans entrave. M. J&net a bien montré que les
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hystériques, ayant un impérieux besoin de direc

tion, ont parfois la passion du somnambulisme.

Or, cette femme a cessé tout à coup d'être endor

mie quotidiennement; comme aucune volonté ne

la dominait plus et qu'elle s'est vue livrée à elle

mème, elle est devenue aboulique. Telle est l'ori—

gine de son délire de persécution.

Dés que M. Jans! a commencé à l'hypnotiser.

cet te malade s’est trouvée mieux. Aujourd'hui, elle

r evient à elle, raisonne son cas, elle reconnaît

qu'elle a été le jouet de ses sensabusés; en moins

d’un mois, ce délire de persécution est en voie de

disparition. ‘ '

Notez que cette femme compte. dans ce qu'on

appelle le‘ grand monde, bon nombre d’admirn‘

trices qui lui font des offres superbes pour qu’elle

reprenne son ancienne profession. '

Un mort qui vient chercher sa femme

Un fait analogue à celui que nous exposions

dans le Journal du Magnétisme de mars, p. 92, .

est signalé en ces termes pour s'être accompli à

Danbury (Connecticut), par la Progressive Thin—

[car du 31 mars, qui paraît à. Chicago.

Mme Pettitt, de Brooklyn, se trouvant en visite

chez sa fille, Mme Sée paraissait se trouver en très

bonne santé. Mme Sée, en ‘revanche, qui venait de

subir une opération chirurgicale, était encore très

malade et couchée dans la chambre voisine de

celle qu'oècupait sa mère. Celle-ci se retira tard

le samedi, et le dimanche matin fit l'accueil le plus

gai à,son gendre, quand celui—ci vint la Voir vers

midi. Mme Sée vit entrer dans la chambre de sa

mère la figure bien connue d'elle, de son père,

mort depuis‘seize ans. Elle entendit distincte

ment la voix de celui-ci disant à Mme Pettitt:

et Margaret, viens avec moi! » Mme Sée était

pétrifiée; elle entendit sa mère répondre d'une

façon indistincte, mais le ton était celui de la sou

mission. Un instant après, la porte s'ouvrit et

le père tenant sa femme tendrement enlacéc tra

versa le seuil; à ce moment ils s'évanouirent a

ses yeux. Mme Sée appela son mari, s'écriant:

«Quelque chose est arrivé a ma mère, va vite

auprès d'elle! » M. Sée chercha à calmer sa fem

me, puis il se rendit dans‘la chambre voisine et

trouva Mme Pettitt morte. '

La cure de nudité

D'après le Strand Magasine, il existe, en Au

triche, près de l'Adriatique, un village où se pra

tiquent des cures de nudité. Les débilités, les

neurasthéniques, les fatigués, passent la des jour

nées entières dans le costume du père Atlam, ex

posés aux caresses de soleil, de l’air, et de la pluie. .

 
Des bosquets, soigneusement aménagés'dérobent .

les maladies aux yeux des indiscrets, Une simple

pagne et un chapeau sont les seuls vêtements au

torisés. Inutile de dire que les sexes sont soigneu

sement séparés. "

Des ablutions, des massages, des exercices et

des jeux variés alternent avec le repos allongé au

soleil. Un régime strictement végétarien complète

le traitement.

Les cures de nudité ne sont pas autre chose que

les bains de soleil connus depuis l'antiquité.

Un cas de fécondité extraordinaire

On pouvaitlire ce quisuit le mois dernier dans les

journaux italiens, qui garantiesaient l'authenticité

du fait. Une journalière des environs de Rom

aurait, dernièrement, donné le jour iason soixante

deuxième enfant. Soixante-deux enfants, dont

qnarante-et—une filles et vingt-et-un garçons en

vingt-six ans l

Cette femme extraordinaire, véritable mère tlri'

gogne, s'appelle Flavia Granata. et. serait âgée de

cinquante-neuf ans. Elle est bien connue. paraît-il,

à home, où plusieurs personnes charitables s'inté

ressent à. elle et à sa nombreuse progéniture. Ma

riée a vingt-huit ans. Fla.via Granata a en succes—

sivement une fille, puis six garçons d'un coup, puis

cinq garçons, trois garçons, quatre filles, enfin une

longue série de jumeaux, terminée il y a quelques

jours par une série finale de quatre garçons l

 

La Ghiromàncie médicinale

Un gentlemen anglais, momentanément è. Paris,

M. le professeur Kismet, s'intitule lui—même 8.1:

pcrt spécialiste en chiromancie médicale. D'après

M. Kismet, qui prétend s'inspirer exclusivement

de la Science, toutes les vicissitudes de la vie d'une

personne seraient inscrites, en signes perceptibles

aux initiés, dans les lignes de la main, qui serait,

en quelque sorte, le graphique des intimités du

cerveau, l'extériorisation de l'âme. Il parait que

les rédacteurs du Figaro ont tenu à donner leur

main à examiner à. M.Kismet, qui leur a dit a tous

des choses vraiment curieuses, presque inquié

tantes.. . pour eux.

La gymnastique suédoise

Le roi de Suède est à Paris pour visiter l'Ex

position et tout ce qui peut l’intéresser. Le vendre

di 8 courant, il se rendit au Gymnase municipal

Voltaire, rue Japy, où les gymnastes suédois

devaient le recevoir. Il y arrivait à cinq heures et

demie. Le public du quartier Voltaire faisait la

haie en masse compacte sur les trottoirs du bou

levard Voltaire, jusqu'à la rue François-dc-Neut

château. et saluait respectueusement notre hôte

royal.

Le roi est reçu au milieu des acclamations des
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gymnastes nt dès qu'il a pris place sur ' un fau

teuil, les jeunes athlètes. une cinquantaine de su

perbes garçons, commencent leurs exercices d'en

semble remarquables de méthode et de précision,

bientôt suivis des exercices individuels.

Le roi de Suède et de Norwége donne le signal

des applaudissements. Puis il se lfive, serre la

main des otticiers instructeurs et leur adresse des

félicitations.

Une musique militaire joue l'hymne suédois, et

Oscarll quitte le boulevard Voltaire au milieu des

acrlamalions. ‘

Expéncn. e; avec la Baguette divinatoire

il s'agit d'un nommé C.-\V. Alsson, âgé de

38 ans et bien connu dans la. paroisse de Holo

comme sourcier. On voulut expérimenter s'il

serait capable de trouver autre chose que del’eau,

et l'on choisit pour cela. un chemin en construction

dans un parc : il y avait la une série de fosses et

dans l'une d'elles on entouitune parure de grenat.

Au moment ou Alsson passe. devant la fosse

choisie, sa baguette s’ahaissa presque instantané

‘ ment. L’expérimentateur marchait derrière le

sujet pour ne pas influencer celui ci. Dans une

deuxième oxp«"rience on cacha de même une pho

tographie. Au passage devant la. première fosse

la. baguette ne bouges. pas mais un peu plus loin

devant une autre fosse, la baguette s'abaisse

c'était une erreur. sans do‘uhe du fait du sujet qui

probablement était auto-suggestionné parl'idée

DTt"C ‘"ÇU0 «|Hn l'objet «levait se trouver dans une

fosse semblable :‘l celle de l'expérience précédente.

. L'expérimentaleur dit :.lo‘rs a Alssou qu'il ne

devait pas s'imaginer que l'objet fût caché dans

une tisse. On alla plus loin et devant une troisième

qu'il sentait une traction

exercé-o sur sa main. La photographie se trouvai‘l

eflectivement dans cette fosse. L'idée préconçus

que l'objet ne .=c trouvait pas dans une fosse, avait

donc été dominée par Faction de la baguette ou

de la. force occulte qui la fait mouvoir. (La La

7nr’drc. d'après un journal suédois).

 

Physiognomonie

D'après le “'iener Klz'uisclæ Rundschau, du

7 janvier, le talent mathématique serait imprimé

sur la physionomie de ceux qui le possède. C'est

du moins ce qu'affirme un savant autrichien,le

docteur Moebius 'Çdu Vienne‘).

Cet observateur affirme que le talent mathéma

tique ressemble aux dons artistiques en général; on

l'a. ou on ne l'a. pas, et on ne peut pas le faire

naître si l'on n'a. pas en le bonheur d'en être doué

en naissent. «Je talent est hérité: il est légué par

l'ascendance masculine, laquelle présente à un

degré quelconque, sinon toujours des dispositions

calculatrices, au moins des dispositions à la

 

musique, à la peinture, ii la sculpture, etc. En

contemplant le portrait de son grand-père, qui fut

un grand géomètre,le docteur Machins avait sou

vent remarqué que le coin supéro-cæterno de l'or

bite, surtout du côté gauche,était particulièrement

développé. il étudia le visage des mathématiciens

contemporains, ainsi que les masques et lesbustes

des mathématiciens des temps passée il, chez

tous,il conslata la même particularité. D'ailleurs,

les‘initiés de la science anthropologique estiment

que la tète féminine présente précisément. pour

caractère essentiel, des bords orbitairos très peu

développés, et l'on sait que les femmes ont, d'or

dinaire, un goût très modéré pour les mathéma

tiques. lnverscmenl, des hommeéqui n'ont jamais

en le sens des chiffres, tels que Gœthe, Beethoven,

,Luther, ont ce qu'on appelle le coin frontal fémi—

nin. Mais si les grands mathématiciens présen

tent ce développement marqué dole. partie supéro

externe de l'orbite, la réciproque est vraie? Est-ce

que tous ceux chez lesquels on rencontre cette

conformation spéciale sont ou seront de grands

mathématiciens? Il y aurait la un curieux sujet

d'enquêtes. En tous cas, voilà de quoi consoler

ceux ou celles qui ne «mordent» pas à la. science

mathématique : dame Nature leur a. refusé ce don

et l'on ne saurait le leur reprocher.

Une série de prédictions

Il parait qu'une jeune prophétesse, ‘Mile Camille

Gracian,'a fait a M. Gaston Mérv les prédictions

suivantes, à. la date du 7 mars :

Je peux, et dois prédire les évènements qui

bouleverseront les nations, car dans l'intérêt que

je porte au sentiment national. je ne puis étouffer

la voix qui m'inspire.

— Avant que la guerre des liners lut engagée,

cela. me fut révélé. .l’ai.,obtenu le commencement,

je dois donc obtenir la fin de cette guerre.

Les Boers doivent avoir la victoire, malgré la

trahison qui va exister; — Ils seront repoussés;

ce ne sera pas une défaite; mais un mouvement

de concentration. .

Des renforts leur arriveront de plusieurs côtés.

Trois nations, une du Nord-est, une de l‘Orient.

l'autre du Sud est. Cela auralieu, mais restera

sans l'apparence du nombre grossissant de "la

tt'ull[io Uour. Des Anglais, arrivant du coté dela

tuer seront noyés: un grand nombre seront cer

nés. Je vois pour eux’ manque de vivnes, ensuite

une r’npbb‘mtie. Les liners oombattront assez pour

être libres chez eux.

L'avenir me montre, que' la guerre n'existent

pas en France, contrairement à l'opinion géné—

rale. Elle aura lieu contre les colonies anglaises...

Une guerre a'l'Etranger, ou la France sera mêlée.

En France, il existera des troubles cette année.

Un homme éminent doit disparaître d'ici peu.
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Cela fera grand bruit lorsque l'année 1H01 arrivera

Après ces troubles un changement de gouverne

ment aura lieu.

La reine d‘Angleterre mourra de maladie au

commencement de l’année prochaine.

L’Exercice de la Médecine en Angleterre

La loi anglaise surlexercice de la médecine ne

ressemble nullement à la notre. Lit, le rebouteux,

le charlatan sont des travailleurs comme les

autres. Ils ont le droit de traiter leurs semblables.

de vendre des médicaments, l'action délictueuee

ne commençant que lorsqu'ils usurpcnt la qualité

de docteur en médecine. Tant qu'ils avouent

n’avoir pas fait les études nécessaires et n'avoir

obtenu aucun diplôme, ils sont dans la légalité, le

public étant loyalement prévenu qu'il a atiaire

a des amateurs. Encore faut-11, pour les poursui

vre, une plainte émanant d’un ou de plusieurs

médecins diplômés. Dans les autres cas, ils sont

soumis a la loi commune qui prévoit et punit l’ho

micide par imprudence‘, l’avortement, etc.. etc.

Ces charlatans sont d’ailleurs assez rares ici, la

confiance‘ des malades ne leur étant pas acquise,

malgré le taux dérisoire de leurs honoraires.

Par contre, la plupart des médecins chargés de

clientèle ont :1 leur service un jeune homme,

élève en médecine. sans diplôme encore, quitient

leur clinique, les assiste dans les consultations,

‘fait certaines visites a des malades en traitement

régulier, opère même des accouchements, apprend

en un mot la pratique du métier. (‘lu les appelle

des students assistants ou des locumtenens, et.

comme leur habileté est garantie par le docteur

qui les emploie, nul n’hésite a user de leurs ser

vices ou a écouter leurs conseils. Or, le grand

conseil médical de Londres a décidé dermére

ment la suppression de ces espèces de secrétaires.

et tous les médecins ont du congédier ceux

qu’ils emploÿaient. Cette décision a tait, comme

on devait s'y attendre, nombre de mécontents.

Quelques-uns de ces jeunes gens ont renoncé

à la profession médicale. Ceux-là sont les plus

pauvres, ceux qui comptaient sur le produit de

leur apprentissage pour continuer leurs études.

Presque tous les autres se sont établisguérisseurs

dans le voisinage du cabinet occupé par leur

ancien patron, et font, aux médecins diplômés,

une concurrence ruineuse. Le public, en etïet, ne

les considère pas comme des charlatans et des

rebouteux. Il sait que tous ont commencé leurs

études et les ontpoussécs assez loin pour mériter

la confiance d’un patron, collaborer à l'exploita

tion d’un cabinet. Il sait que tous ont une expé- .

rience professionnelle qui vaut souvent celle de

ce patron. (les anciens collaborateurs des médc

cins diplômés sont, aux yeux de la foule, desdou

teurs,ïauxquels il ne manque qu'un diplôme pour

exercer. lis possèdent la confiance du malade de
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par ceux 151 rnz\tt*~ns qui sm~t otiltgéu'tlc se st'qæarer

d’oux auimxrd'hni. l.:1 profession médicale était

ie‘l'l‘lilit‘îtälfll'lt mmomlnw~ tl«"in dan»cn pays on «les

praticiens sni‘.t sirl.nli:'és. pour \'i\'t'v. de ne faire

l)üYH‘ (1‘tu t'-tl ccn!i;m)~s le rcnufmlc nrcc /(l consul

tation. Les nouveaux pmtiriœrts «imzt IlÛlls‘ signa

lons l'avènement vont la t‘mrlrv plu—2 difficile

encore. Les :ti:tlatlvs :turmxt peut-(‘Ire plus a s'en

féliciter que les médecins, t':ti' n’.\nglui.s es’. ainsi

fait. l|tt‘tl ilt‘t'rll’tiOl'lt l lus volontiers sa confiance

à. un étudiant r0nipu 51 toutes les opérations

et ayant arquuune vortninm «twxtérité par une pra

tique lulmrtcnse- >uii~i lus uttit'ti> ci un patron. qu'à

un |)l'ltl‘:€ (I012! sn'ien ce. plutùt :t un ouvrier qu'à un

savant. Ces nouveaux pu-rticiens ont donc chance

de faire tortunc,tandi:a que les vrais médecins pour

rontbien succomber. l lans les cas grav es,la science

de cesjo_un«m gens se trouvera parfois en défaut e

la santé publique pourra en pâtir. Les agis‘se

ments des /urwm icnnm avaient donné lieu a bien

des abus, mais la décision prise par le grand ron

seil médiral de Londres peut créer une situation

 

autrement gave, surtout pour les médecins

diplômés. '

‘ Bons pour le Mariage

Les Américains mit, dans 11 vie pratique, «les

idées uln: \ fi:itable vaudeville. t‘.‘e5l ainsi que I‘l‘llflt

de Dukotn, sur la proposition «tu proti:sseur Héga1'.

vient de voter une mesure. lisible certainement

pour un jovial :-bonné «le n»vttc vieux l’aiuts-R0j'ul,

mais pas ridicnledu tout, dans l'intérêt d'une r:u:c

neuve et qui \‘t*lii vivre.

jeune homme et to"to j‘ une fille désireux «le con-‘

\'oh'~r en ju:lm noce» 5r'l’Ulll. tiÇ‘rOt'llltli*. en Dzzl{él:t,

u-ætrcints Si passe-‘J nlv‘\':ml un 00nse.i Li‘ l"l"'islUll,

qui tiÙt3ltit't‘:l si les tt.mvws wht Bons pour [c ser

vice conjugal. Uc n'«-t qu'après musculation. exa

men médical et. certitiœ.t «la bonne s:mté délivré,

que. les utnntuenX :itt-nht «Huit il la. n ill"l". I.“s‘ ai

coolique.<.ttuberculeux. cl'il-n'otiqnes. it}'wltH tqnvg~s ct

autres sujets d’h0pilul seront t'lgÙtll'vtt5"l:i“t.l. uns

à la porte du paradis tlv l ll;uwëuéc, pour c't*ltu tul

son que ltth‘ lio3;; vtH'Ï! n'." t?! lt' \ tilOt'bltlzh tu: p|u..i'|i

sont que de‘ m-»rlnid~rs rt de: rit-gênées. il . .«a inu

lite (l'è'lt'0niirwt' l». \«,i .i.» ll'niou

humains d’un» q initié inl'ér marc.

I

tic‘ >tn c'tliil"l>

Bten :tflwrtcutn. n out-d‘ tu‘.

ltlli bien. m in: lu 3 2.- !r ‘..l ‘1 .w ;; u‘: n'war «-n

Europe, oAt r ttwt'lt‘ut' li tÀî.tiittîi-. me imllh cumul

tmt ='t z\i\ lwwi5«itt , \l' ..t-i'en prendre l'initia—

iiVt’. Dans un" in‘uc.t'..' lit‘n‘ittlél'üèâzitll0,lit’tl‘nii-il,

titre : Science ‘cc

flI(M'ÎŒ/t'. il |‘dJ*'f il -t‘ii ttv‘tt't les t0itt‘lifilOtti Sill

Väüles:

([‘I'il "l*‘lîi rit‘ t-nlo‘iï'l' 5.5:. ce

a (litigntiOn pour t.) t‘ le se 1i.‘é4~"li~u' avant le

Intringe à un exanr n inoËhil‘ttl. (llH1~"tä')ii la lui

ou la coutume tourelle qui t‘c~uévi~t, comme on

t‘.‘«:æt lui-n simple. Tutti :
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se présente a cet examen avant d‘entrer dans Far—

mée, ou de s'assurer pour la vie. Puis obligation,

morale tout au moins, pour tous, de se conformer

à la décision médicale. Prophylaxie, lutte ardente,

et de chaque jour, sans repos comme sans faiblesse,

contre les maladies, et d'abord contre les maladies

héréditaires qui causent la dégénérescence de la

race. Protection de la femme et de la race contre

les tares et les contages graves, consciemment ou

inconsciemment transmissibles.Pénalités possibles

frappant les coupables de ces transmissions: Pro

position au Parlement d'une loi dans ce sens.

Mais, d'abord et surtout, obstacle apporté déjà à

tant d'accidents, de catastrophes par la révélation

faite à tous des responsabilités que presque tous

ignorent, et que ferait connaître, par exemple, une

note rédigée en ce sens par l’Académie de méde—

cine et délivree au mari en même temps que le li

vret de mariage ».

A la séance de l’Académie de médecine du t2 cou

rant, _le professeur Pinard a présenté l’ouvrage de

Cazalis, en demandant que la docte assemblée,

adoptant ses conclusions, prépare un rapport dans

le but de rendre légales les obligations qui y sont

indiquées. _

Cette proposition _int prise en considération et

une commission composée de MM. Besnier, Four

nier et Pinard, a été nommée ad Iwc. ‘ ‘

En se plaçant surle terrain exclusit‘de la science,

Cazalis a raison.Auiourd’hui, avant la célébration

du mariage, ce sont les notaires qui sont aux

prises, avec la. nouvelle proposition, on y verrait

les médecins; et s‘ils étaient toujours honnêtes,

V cela serait certainement excellent, car le capital

n'ayant plus grande valeur, il serait plus logique

de défendre l'avenir et la vie de ses enfants que

l'héritage qu’en est susceptible de leur laisser un

jour.

Biais... il y a toujours unmaix. Les médecins

chargés des expertises seraient—ils toujours dignes

de la confiance publique; et, d’autre part, quelle

situation ferait la loi nouvelle aux enfants illégi

times, dont le nombre serait, de suite, considé

rablement augmenté ? ? ?

Les Morts

M. Paul Summum, magnétiseur à Leipzig, ion

dateur du journal Blatler /iir Lcbensmagnetismus,

vient de mourir presque subitement. Il est l’au- '

tour d’un petit ouvrage assez estimé : Die Heilmc

lhode des Lebcnsmagnclz‘smas.

M. M. Lacuarns, spirite convaincu, auteur du

Grand Dictionnaire, de I’HÏSlOÊI‘G des Papes, etc.,

née le 111 octobre 1814, à Issoudun. est mort au

mois de mars de cette année.

M..C;I—lnuamv, homme de lettres distingué, col

laborateur de M. Lachàtre pour son Dictionnaire,

fervent adepte du magnétisme et du spiritisme, est

mort le 2 mars, à l'âge de 8f’i ans.

 

Avis et Renseignements divers

Le mariage de Mlle Louise Eucwsss, fille du

distingué directeur de la maison de santé de la

rue Rodier, et sœur du docteur Gérard Encausse,

avec M. Pierre DEULLIi‘l, a été célébré le‘ 31 mai

dernier en l’église de Notre-Dame de Lorette. Nos

meilleurs vœux aux nouveaux époux qui, nous

l'espérons, auront beaucoup d'enfants.

A titre de délégués de‘la‘ SectionMagnätiqzze du

Congrès spirite et apirilualîsle international de

1900, M. FABIUS DE CHAMPVILLE prendra part au

Congrès international d'Hisloire comparée pour

soutenir la question du Magnétisme, et M. Dua

vm~r: prendra part au Congrès de l‘hypnott‘sme

pour défendre la pratique du Magnétisme et du

Massage menacée par les médecins hypnotisenrs

comme par ceux de tous les syndicats médicaux.

M.Dunar vient de recevoir son titre de docteuren

médecine, sur la présentation d’une thèse: Étude

sur l'œuvre de Paracelse, médecin hermélz‘ste, os—

trologue, alchimiste et sur quelques autres méde—

cins hermélîstes. ' '

Thèses de médecinespouvant intéresser noslee—

tours, soutenues à la Faculté de Paris d'octobre

1899 à mars 1900.

LEBŒL‘F. —— Traitement de la maladie de Littlc

par le Massage et la mobilisation.

KELLE. - Du Sommeil et de ses accidenls en

général cl en particulier chez les épileptiques et

chez les hystériques.

Vasmrr DE Fou‘racnnur. —- Importance de l’en—

' scignement’et de l'étude de la psychiatrie au point

derme clinique et médico-le‘gal.

MAGNIER. "— Observations cliniques sur quelques

psychoses à début précoce elle: la femme.

MESLAÏZ —— Étude graphologique sur les varia—

tions de l'écriture des aliénés. ‘

Fonumusn. —- La Ps‘ychose hallucinatoire ai

gué. « '

L’interminable Afl‘aire Heureux n‘est pas encore

terminée. Renvoyée à une date ultérieure qui n’est

pas fixée, il est bien probable qu'elle ne viendra

pas maintenant avant les vacances.

Les thèosophes de la Revue théosophz‘que fran

çaisc, 21, rue Tronchet, trop distingués polir

prendre part à la Section the’0sophique du Congres

spirite et spiritualiste international de 1900, 01‘

ganisent un Congrès théosophique international qui

se réunira à Paris du 24 au ‘28 juin, sous la prési

dence du colonel Oicott. Les séances générales au

mot lieu à l’Ilôlel des Sociétés savantes, 28, rue

Serpente, le 25 et le 28 courant, à 8 h. ‘l/2 du soi!‘

0

1
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HYGIÈNE. — MÉDECINE USUELLE

 

Pourquoi les femmes ont de vilains cous.

Les jolis cons et. les belles gorges deviennent de plus

en plus rares chez les femmes depuis qu’il est de mode

de porter de liants collets très raides qui emprison

nent le cou. Ces cols étroits l'ont devenir le cou jaune

et la peau ridée et hoursouflée avantl'âgc. Un gracieux

port de cou devient aussi chose impossible avec des

cols hauts et étroits. Souvent c'est au c..u que se re

marquent les premiers symptômes de l'âge mûr. Quoi«

que la femme veuille l'esclavage de la mode, on reub

dans une large mesure, parer à cette inconvénient‘

l"n massage quolidien avec un bon émoll‘ent est le

meilleur moyen de faire disparaître ces rides; si l'on

persévère, on peut également empêcher le cou de de

venir jaune et de se boursoutler. Le chant est un bon

exercice pour conserver une belle gorge, mais il est in

dispensable, pour chanter, d'éviter les cols étroits.

\

Pour entretenir la blancheur des mains.

On conserve les mains douces .et blanches en les

frottant tous les soirs avec du jus de citron. Celui—ci

possède à un très haut degré, la. propriété d'enlever le

hâle, d’adoucir et de blanchir la peau. '

 

Composition et valeur alimentaire des principaux

fruits, d'après M. Balland

Tous les fruits à. leur maturité contiennent de 372 a

‘Il. O/O d'eau : dans ceux plus ou moins dessécbés (rai

sins, pruneaux, noix, etc.),, cette proportion dépasse

rarement 33 ()/0 elle est souvent au-dessous de 10 dans

les amandes, les noix ou les noisettes.

Dans les fruits à pulpe, la matière azotée représen—

tant l'albumine végétale passe de 0.25 0/() dans la poire

à 1.45 dans la banane.

Les matières grasses sont généralement en plus fai

ble proportion que les matières azotées. excepté pour

les olives. les amandes, les noix et noisettes chez les

quelles l'huile domine, 5311 68 0/0.

Les cendres sont en faible quantité de même que la

cellulose inerte qui ne se trouve en proportion notable

que dans les coings et les nèlles.

L'aciditè atteint son maximum dans les framboises ,

et les groseilles.

Le sucre et les matiéres dites eælr‘actives représen

tent avec l'eau, la majeure partie des éléments contenus

dans les fruits à pulpe. Le sucre entièrement assimilé

a ‘son rôle dans l'alimentation: les fruits qui en con

tiennent le plus,c »mme les dattes,ronstituent de vérita«

blés aliments hydrocarbonée. Les matières extractives

agissent aussi à la façon du sucre, mais à un moindre

degré, leur coeftlcient de digestibilité étant mous élevé

). part de rares exceptions. les fruits sont peu un

tritifs : leurs sucs qui tlattent plus ou moins nos goûts

par leur odeur, leur saveur ou leur,acidité jouent plu

tôt le rôle de condiments.

æess—————
 

_rvos GUÉRISSEURS

 

PAUL EDWABDS, dit Saint-Paul

Né à Rome en 1853, de parents américains, P. ED

wnnns fut élevé drns une ferme, jusqu'à l'âge de 19

ans. Il reçut une bonne instruction et s'intéressa tou

jours vivement aux sciences psychiques. .

A voyagé dans presque tous les pays du monde. En

Amérique, il praliqua pendant quelques années la mé«

decine r*égnliére; mais l'observation étroite des cas de

guérison qui se produisaient. lui ont démontré. que ce

n'était pas toujours aux médecins qu'il fallait en attri

buer le succès. C'est alors qu'il commença l'étude des

phénomènes psychiques et qu'il observa que la guéri

son par la force mentale est la mute méthode. Son

succès, d'ailleurs, semble le prouver. La méthode est

sans danger, car jamais le plus petit accident ne lui

est arrivé. Il commença cette pratique au Mexique il y

  

a cinq‘ ans : puis il vint en Europe. En 1899, il passa

plusieurs mois a Paris, où les médecins, jaloux de ses

succès, portérent plainte contre lui en ewercice illégal

de la médecine. Mais, ne donnant aucune drogue. il

ne tarda pas à bénéficier d'une ordonnance de non lieu.

Il passa l'hiver dernier a Londres et à Bruxelles ; et

maintenant, il est de retour à Paris pour quelques

mois.

Partout où il a passé, ses cures merveilleuses ont

attiré sur lui l'attention des malades qui viennent

constamment réclamer ses soins. des mélecins même

vienmnt le consulter La presse du monde entier lui

consacra de longs articles ou ses succès sont chantés

sur tous les 10;.S. ' '

D'un aspect étrange, sous sa longue chevelure et sa

barbe flottantes d'une blancheur de ineige, itest parti-I

culièrement sympathique.

Il a publié dernièrement deux petits ouvrages très

/
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intéressants intitulés : Explication du la. guérison

mentale, -— La Guérison mentale cl le hurlement me’

dical comparés.

Ici, une petite rectification : Dans le dernier numéro

du journal. nous avons ulit que l'année dernière il avait

jugé u prudent de mettre la frontière entre lui et la

justice. 11 Cette expression pouvant porter à équivoque.

nous la rectitions ainsi :

Une instruction ayant été ouverte contre lui pour

exercice illégal de la médecine, et le juge d'instruction

ayant rcmluune ordonnance de non lieu en sa faveur,

il quitta Paris entièreménl libre.

———-o-ä_»t-——

1vos MËI)ECINS

Le docteur BOUCHER

BOUCHER (Docteur Henry) chef de l'école universelle

des antivaccinateurs. Licencié en droit. memlnn de plu

a..
eurs sociétés savantt s, né.’i Nancy.'e40 sr p'embreltäb7.

 

 

 

Son œuvre scientifixÿte ‘que nous trouv -ns exposée dans

1'Encyelope‘die coutum,nn'ulne il.‘ u.rrrémlans le Diction»

nuire l):oyrapht€ des mtmbres des sociétés savantes,

danslejouruallhelgel, Le Médecin dn23juilletlâi‘9.est

considérable. Nnus-signulnrons seulement ici ses E'udes

sur les Enli/c's moJwlv~r, et. ses Origines 1Êpldémi

que: considéw;a~r au linuhl’! point de vue scientifique

et philosophique. nmsiditl'él'entœ brochures :de l'Ille‘

gilimüd du principe de 130ch, ale l'lu‘rreur Jennè

rienne, de l‘llldgilimité de l'hypothèse <l’Eherth, dont

la lecture fur interdite au congrès de Tm‘~nmc par d«'ci

sion ministérielle.

Dans ces ulill‘éi‘unls lruv:mx l'auteur dr’montre que la

sciénca expérimental". expression du matérialisme

 

> dans la médecine n’aboutit, la comme ailleurs, qu'à de

grossières erreurs et à d'épouvantables conséquentes.

il fait voir que la maladie provient uniquement de la

fermentation des éléments cellulaires constitutifs de

nos organes, fermentation occasionnés par le froid, les

fatigues, les privations, et surtout par les variations en

plus ou en moins des énergies électro-magnètiques de

l'ambiance. Et de cela, congrumcnt démontré, il con

clut : 1* que les inoculations Jenneriennes ou Pasteu

rier.nes introduisant dans l‘organisme humain des

éléments de fermentation tirés des foyers infectieux

d'animaux malades, orientent ces organismes vers les

fermentations infectiedses et occasionnent les déchéan

ces vitales, c'est ainsi qu’il explique par les pratiques

vaccinales renouvelées de génération en génération de

puis un siècle, devenues intensives sous l'influence né

faste ‘de la bactériologie, la réapparition de tous les

fléaux des vieux âges : lèpre, typhus, peste dans nos

' sii-cles de civilisation et qu’il fait comprendre l’expan

 

sien formidable de la tuberculose type des déchéan

ces vitales. Il conclut : ‘2° que la vie est en réalité

un phénomène d'électro-magnétisme. ce qui expli

que l'influence extraordinairement bienfaisante du rua

gnétisme sous toutes ses formes: massage, passes.

suggestion, eaux minérales due uniquement aux (ner

gies magnétiques terrestres, etc., etc.

w

OFFRE TRÈS INTÊRESSANTE A NOS LECTEURS

A nos lecteurs gratuite—ment et franco, est offerte

une BOUTEILLE de celle des récoltes désignée (dégus

ter un vin en mangeant étant la meilleure façon de

l‘apprécier) par un vieux viticulteur bordelais, que la

culture de ses vignes empêche de voyager, M. Vincent

Annum, membre du jury hors concours, viticulture,

Paris, et chevalier du Mérite agricole. Domaine de la

Citapellé-Frédignac‘, par Blzye, près Bordeaux t1"'

Côtes).

A cette époque de nuisibles falsifications. ces vins.

expédiés tels qu‘ils sont récoltés,sontrecommandèsaux

consommateurs dont la santé et les besoins réclament

l'usage de purs et bienfaisante bordeaux.

(les vins sont collés, soutirés etprèts à‘ètre mis‘ en

l) mteilles. '

vaux DE LA HARRIQUE ‘DE ‘2'33 urnns. rumen

nu LOGEMENT ET DE PORT, nx dam-2 ne nusrrxxrrox

Vins rouges

Récoltes. 1898 97 96 95‘) ‘31

Palus Mnrgaux (Médoc) . 130 140 150 170 2130

Margaux (Médoc 311p.). 175 180 ‘190 200 230

Côtes Frédignac . . . 120 130 140 150 160

CMestllrapelle-Frédig. 130 140 150 170 200

Vins blancs (très recommandés)

Graves . 130 140 150 160 290

Graves supérieures . . . . n 160 170 200 30“

ACCEPTATION par écrit de ne.pas être payé “'

l'analyse‘ de ses vins indiquait qu’ils ne sont!“

ABSOLUMENT NATURELS DE BORDEAUX

Paiement par le facteur à 1 ou 3 mois.

 

e3’h‘êÿéNî‘ê
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‘soit à tune antre). Mme Marie. 3. pussn;ze Jour -‘icot.

 

Eaux minérales du Saint-Parka Le Corset,

Pur suite de conventions spéciales avec la Société des

Eaux de SainLParize-Ie-Ch(itel, et pour permettre à

nos lecteurs d'apprécier ces eaux bienhisantcs, sur la

mèsentalion du présent avis. ils nurt'ont demander à

. Gélin, directeur, à St-Parize ( Ylèvre), ou il. l'admi

nistration du journ«l, qu'il leur soit expédié franco, en

gare, contre‘ 20 francs.

A noslectriccs qui nous demandent de les conseiller

dans le choix d'une corsetière, nous leur indiquons

sons crainte la grande corsctière, Mélunie de Gruy‘ter.

78, rue Sniut-Lazare, dont la réputation n'est plusà faire.

Ce n’est pas à» la légère que nous recommandons cette

. _ , maison, qui expose à l'läxpoaition, classe 86, groupe

Une. caisse de 50't»ouletlœ~ï d'eau mmeralc de.

bambPm Ive- l'Hygiène se joint à l'élégance et qu'un corset de Mélm

nie de Gruyter est toujours partait, qu'il vaille trente

francs ou cent vingt-cinq francs.

ÉCOLE Pllll‘lüllil llll illlillll‘l’lSlfli ET DE MASSAGE
(Enseignement supérieur libre}.

I"ONDÉE EN 1893. — Aurotusu‘u un i.'l<‘:nr l.tî L'i MARS l.fl)5.

Dirigee par le Professeur li. tIJRYILLE

Sous le Patronzngr de la Société Magnettquo de France.

Directeurs-Adjoints : NM. Irs [luth-nus lêsrt,tusss (Ports et MOUTIN.

Admiuirtmlmtn : MM. llr.wurt.or, AItH«T et I’U‘RVlLLPT.

:23. Rue Saint-Merri, PARIS

.WvM

L'École n pour [tut de former tirs .liusseurs-prrtlictcns expérimentés et

de mettre le M.tgnclismr thérapeutique à L‘! put'tcc drs gens du monde.

L'Enseignrntcntcomprend l‘Anntomic desrriptivc. la Physiologie, l'Histoirc

Le Whitely health exorciser

Appareil de Gymnastique de chambre qui constitue

un moyen simplr et ratique d'arriver à la longévité et

de préserver ln. saute par un système complet et rai

sonné de mouvements musculaires scientifiques. '

L'appareil est formé d'une corde extensible action

nnnt trois poulies que l'on accroche aux portes, fenê

tres, etc.. la disposition rotative de ces poules se prête

au jeu de la ‘tête, du tronc, et des jambes aussi bien

qu'à celui des bras. Parce moyen, l‘cntr înument à tous

les sports — runotsge. boxe, nata ion. escrime, etc. —

peut se poursuivre sans sortir de chez soi.

Ne tenant que fort peu de place, l'appareil peu s'e- -

porter en voyage.

Il se prê'e admirablement aux exercices hygiéniques

si nécessaires non seulement aux hommes mais aussi

aux femmes et aux enfants.

Son emploi ne produit aucun bruit, et il peut durer des

années avec un usage raisonnable; il pèse 800 grammes,

y compris la boîte. et aucun oids n’»st emplo;é, la

résistance existant dans la ce' e élastique

Le Whitely Iiealth Ea:ewisvr est très recommandé

par les médecins pour le traitement des aflections du

cœur, des onmons et des organes de digestion, aussi

bien que ans l'obésité. les désordres nerveux, les

courbatures de l'épine dorsale et autres dittormités.

S'adresser 1! MM. Williams et (lie. seuls agents pour

la France, 1, rue Gaumarfin, Paris.

 

  

 

Procrdés du Mngnéttsnte et du Mos<nge. l.i l'athologtr, la Tht‘rupcutiqm‘ et

les différentes l'ortnrs du Massage pr:ttlt‘[ttr, d‘.ilnnd le ll;tssu;:v~ hy;;lvMqur.

puis le Massue suédois. le Massage Inl‘dlCill français, le hki~ssoge orthopé

diquc. et enfin. le Massage ntngnrtique.

Cet enscigncmmt, qui rst l.ilt dans des cours théoriques. pratiques et

cliniques. rumprrnd deux d“gtèS, et peut se taire completenwnt en deux

années. S'ils ont les connaissances sull‘lsuntrs. les élèves de première nutléc

rcçolvent le D.pllimr de Magueliwur-praticteu; ceux de seconde :uun‘c.

le Diplôme de Maueur-prattctvn. Avec le premier. l'élève est sulÏisttn‘t

ment instruit pour pratiquer avec succès le Magnétisme et le Mail—15e

hygiénique; avise le second. il possède toutes les aptitudes pour servir

d'auxiliaire au médecin dans la pratique du Massage médical.

Les L'ours théorique: et pratiques ont lieu le lundi, le mercredi. le

vendrrdi et le samrdi. t‘t 8hrutes 4/9 du soir. tlll 10 octobre au 30 juin; les

Cours cliniques, le jeudi et le dimanche, a 9 heures du matin. pendant

toute l'année.

PETITE CHRONIQUE Le nugnélismc humain est une force inhérente à l'organisme et toute

—_ Dans la planant des rus. sans rottnnis<onres nu‘uhcnles bien étendues.

l'hommu prut être le médecin de sa lemme; celle-ci, le médecin de son mari

et de ses t‘tlf.lnh~

Dtnu les maladies graves ou la vie rst en danger, qmælqurs mugnt‘tlsät

lions I‘uitrs dons les rir;:lrs du l'mt sut‘llq-nt pi‘rsqnr toujours pour faire crsser

les symptùmcs alarmants. Un parent. un umi.un domestiqur animé du désir

dl‘ loin: II.‘ lti»tt. pont souvent :trqnrrir ou qu«‘lques jours les conuai:sanœs

snm;mttrvs pour guérir l.t mttl.nlir lu plus IrIwllc. si les orgnnrs essunticls

51 Lu tic n'- s.ut pus trou profondèrnrnt altérés. .

l.'l‘)nsrigtmmrntdu I‘lt‘colr est destiné :‘i obtenir ce ibcullotchcz les'gtrnsdu

monde, autant qu'il tomm- des M.t;‘.‘ll(‘ <ruts et drs Masseurs professionnels.

En dvltms de l't'flsuigrllr‘mtll’ll donné à l'Ecvila.lc Directeur et les Professeurs

se tnettcnt à L! disonsttton dr wnx qui ne peur-rut uns se déplacer. soit à

P.nis. ru proviurc et même :’| l'rtr.mgnr, pour organiser le traitement un lit

du mnliulc et. mettre un parent. un ami. en f"ltll de continttrr le traitement.

Sauf pr|ltl:tt1l l'été. le lhmr.trur reçoit 1» jeudi et le ditnnnrhr,dc 10 heures

à midi; lrs autres joins. du 1 hrurc il 5 heures.

Une bonne somnambule peut rendre de grands ser

vices.tant au point de vue de la santé que sur ce qui pettt

intéresser I‘elutlVêlÏlfllt ou Passe’, un Présent et à

l’Avcm’r Mais. sont celles qui son‘ inscrites a la 4°

page de la couverture du Journal du Il{nynéltsme, il y

a trop à choisir pour accorder votro confiance il la

première venue, car le plus grand nombre d'entre elles

ne possèdent aucune faculté somnnmbulique.

En toute continua», ‘adressez vous à Mme Berthe. le

dimanche de ‘l0 heures à Il heures: et tous les autres

jours de 1 items à Il heures. Sur une mèche de leurs

cheveux.les consultants éloignés peuvent consulter par

correspondant

Pour consulter une bonno_ curl0mnnciennr. on pûut

s'adresser soit n Mme Marte, ‘28. avenue l’nrntenlier

V‘lN ECALLEt'KÛI3‘CDGB)

 

ou bien encore Il. Mm3 Marie Louisr,

Antotm~

l‘3l. roc Saint

 

Anéml0.6r1ppe.1nflu6nn

6'50 - 6 (l.2.‘i’.frh"38,R.B&û

 

  

POUR RECEVOIR GMTUITEMENT
un SAC échantillon de " BOUILLIE DE CROISSANCE ”

il suflit d'envoyer ce Bon avec nom et adresse à la Société du

Parfait Nourricier, '70, Rue Rochechouart, à PARIS.

» Test la seule farine alimentaire qui, à la fois savoureuse, com«

' plète et phosphatée, puisse assurer la

‘Groissattte d’un ll"ltttt, le llelt‘uèmrnt d'un tlonuloscrnt, la Santé d'un Vieillard.

B|BERÛN pABFMT NOUPRICIERPPRÈSENTÊ à L’AGADEMIB DE m.ntctns.par le

rotesseur RUBIN. —— Seul nettoyable et sans danger.

 

  

13, et qui fut. déjà médaillée en 1889. C'est parce là, ‘

du Magnétt>m* et du Massage. la Physique magnétique. les Theutics rt '

personn»: dont la santé est équilihrèe pont guérir on soulager son semblable.‘



LA LIBRAIRIE DU MAGNETISME

 

23, Rue Saint-Merrl, IV". — PARIS

La plus puissamment organisée de toutes les Librairies spéciales,

Edite les Ouvrages traitant du Magnétisme, du Spiritisme, del’Occultisme,dela Timbrologie,etc

Accepte en dépot tous les Ouvrages sur ces matières. ‘

Se charge de l'impression pour le compte des Auteurs

Fait la Commission et exporte à l'Etranger tous Ouvrages de Librairie

LEMANDER LE CA I‘ALOU UE

Portraits, Gravures, Planches d'anatomie et Ouomgesartcicns quine sont pas catalogués

TRAIÏI‘Ç‘. EXPERIMBN’I‘AL DE MAGNETISME Cours

prol‘euee a l'Ei'0/P pratique de Mugnettsme et de Mas

_sage, par H. Duuvm.u. '

Cet ouvrage. avec deux sous-titres différents, est divisé

en deux partien indépendantes, et chaque partie comprend

deux volumes in-18 relies. PIIX de chaque volume : 3 ['r.

1‘ Physique magnétique. avec Portrait.Sîg:neture au

tographe le I'Auteui‘, Têtes de chapitres. Vignettes spé 18

les et 56 Figure: dans le texte

C'est un véritable traité de physique spéciale, dans la

quelle [auteur do-mnmre que le ntagrn#timne - qui est

tout dl"eli“~lü de I'hypnolisnœ — s'explique parhiteumnt

gar la théorie dynamique, et qu il n'est qu'un mode vi

ratæoire de I'Mhr'r. c'Nt-a-dire une forme du n.auvenuent.

Des démonstrations eXpèrim< ntales. aussi SlIÏÜ1|F~‘ qu'in

gënieu«es démontrent que le corps humainI ui 9vl polarisé.

9mut des radiations qui se propagent par onfllulaiiona tun

me la chaleur.la iumière.l'éleviricite.et qu'elles eurent dé

terminer desrno«lificztiqnadans - état pnvniquee .i.uMld une

personne quelconque p ucee donc la sphê e d- l»u' m'liOfl.

l‘ni une. méthode experimentnle a la portée de tout le

monde, .'auleur —tudie cmnparntivement toua lei; corps et

agents de la naiure. d9puifl l'organ eme humain. les ani

m i x et le. vég taux jusqu'aux niinêrwx. sans ouMier I ni

mant,.e magnétisme tenu-tre, l'elei-trii'iie. la uhale .r. la

lumiere. le mouvement, le son. les actions chimiques; et

mèm. les odeurs Il deinontre que le magnétisme. qui ce

trouve partout dans la nature. n'a rien (le nivsiterieux.

00mn e on l'a pensé Jus n'a présent. et qu'il ent'unumis a

des ois que -'on p ul rér uire a des formules préa'ifli3u

Av c la polarité pour base, le umgnêtisme. tant. discute

dep in trois siècles. sur! enfin «le l'einpirisine pour entrer

daim le domaine de la science pom'iv9

2 Théories et. Procédés. avec Portraits, Têtes

pitree. Vignettes et Figures dans le‘ IPXleA

Le premier volunw expose la pratique des principaux

Maîtres del'art magnétique depuis trois siècles Leur thênrze

e~mfidè|emem analÿsée, murs procédés sont minutieusemen

dérnte. et de lon lies citations de chacun deux, sont re

prnduitee.llans l‘ nirmlnctr‘nrt. on a une idée des fric-tione,

attouchements et autres procédés de l‘anti nité; mis un étu

die les émitn des- wuteurs classiques : lt'ii'ifl. onipûlim'e.

A|zripm~ Parnvelae.Van lir-Imam. Fiudd. MnXWPI. Ni’Wton

Menmer. de Puységur. Deleuze, du Potet, Lafontaine.

Le second idiuiue (‘(JllllPlll in theor1r Il ie.s ;rux-èul’ug m—

l'au'eur, la théorie (les ci‘niree nerveux, avec e numhrru

se» figures ; la façon il‘i‘iahlur le iliannostii- des maladies,

sa s rien demander aux malades; la marche des traite

ments et tous les l‘PnSPIL’UF‘IHPIH‘S nimesnntres pom appli

quer avec succès le macnètvsnm au traitement des nmladtes

Le Traité expévime ta! de Magnétisme du proie»

seur H Durville. écrit dans un utyle convin.clnir et par

fois poétique. qui amuse autant qu'il In<truit. est. a Iapor

tee:le toutes les inielltuences. I constitue le manuel le

plus sirnplx. le plusysrutique et le plus complet que l'un

de cha

nsz«édes-.r l'enseun e de la doctrine macnetmüc~. Il en!

indispensable A tous ceux qui veulent exerce le manne.

mimn au l”nver domestique. connue à ceux ui veulent

exercer la prbl‘easion de mauseur ou de magnétiseur.

 

_LES HALLUCINATIONS.— Etude aynlhètiquedesEtah

physiologique et psychologique de la VHIIIG, du Som

meil ne turel et nu«ignéiiqu , de la i\lédiiiinttiié et du

Mugmme. par ALBAN ÜUBET. lu 18 de 180 pages. 2 'r.

L'hallucînaîion. a eté sauva! confondue avec l'illusion.

L'auteur s'efl'0rce de lui il--nner un sens précis, et ilil‘l‘d

roncie tous es cas par une classifimtton méthodique.

Il étudie lhnllucinutinn dans ses manifestations wnno

rielle, osycho-eexnorielle. psya-hi ne. puis télépnlln ne.

normale et mtliolo{:iqiie. individuel e et eollecttve. petn ont

Il veille et l‘u sommeil naturel ou provoqué; il traite mn

plement la question de ‘a médiumnité et de la marin

Le sujet, in<ul‘tisamnwnt traité dans leva ouvrages de

medevme, est partlculn‘renmnt intéressant. On y trouve

bea ncoup d'olmervarlon5 et d'arguments inédltà de la plus

haute importance.
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HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DU MAGNE’I‘lSIB

avec Portraits et Figures dans le texte. Uuure pru

leursè à /ÊI'()IC pwitrque de Mugm*ttsme e‘! de Ma:

sage, pur Rouxac, 2 vol. in—läâ. Prix du volume. 3 (1'.

Comprend «leur vonmes qui forment deux par le. distinc

m; : l. Cite: le: Anciens. étudiait! minutietn-eu1ent les doc

t.men«te la manie chez ‘nul t95llt‘llàllC‘ Cl\il né «1» t'uuhqmté

l'hisllll'C,drS aillYll€s. tirs Vo_v:tuh. ra pr phètes etdes llhpl

réa. le: guèwsou-a miraculeuses opénèes dans La temples et

chez le: irntanes ; lévuiuttou on in i{nèl'smP a tuven le!

sièt; es en plsnaut par |i souellt‘he du moyen-âge. le calme

et la pliiimu.hi» ||PI'lIWI’Q"€~. sans en oxceptei lv. tremhieurl

de! Ceven es. les Illll‘lli'l0'\ du i'lZJL’t'C Pans. la humeur duit

naluii0. jusqu'aux prodige» :irmi‘nplis par C8I|h alto 2.(Ïhe:

!u .l_lnzlerncs analysmt Masquer. le niaiquus de Fureur.

Deleul», du l’nlel. Lal'onlaute, etc.. j squ'à l'hypnuttuue col

temporaln. ' ‘ _

Taul ce ui touche a la question ou magnétisme. depuis

les temps es plus reculés ju.æqu'a nos Joursz'honlmu

doctrines, théories. tout est ciii«ltè avec une rare eru«lmna.

Ce.‘ deux volumes ‘0lll, illustrés de purtraits, hgu 03.

vignettes. Les portraits des Sib_V lux. d'Apullopiue de Thy

a »e, Agrippa, Roger Ben-on, l‘aracelso,‘ \ran lielmottl,

Kirrlier, Grènlrnkes. Ca;;liustro. Menuet‘. Lourt de Gé'i_flll

de Puyséuur. I‘i'ztutifl, Li].\’fll(‘l'. I)eleuze. Rertrand. Noue‘.

Rlual‘d, Cimrpignon.'l‘este. du Potet. lléhert ide Gmnayi.

Lahmlaine l‘alm:net. Bruid. Charrot. Durand «le Grosl.

Lute, AHan I\'ai'ilm'~. etc.. *ul'liruient, a eux seuls. pour

assurer le «turcèa de l'ouvrage.

l. [luron-e et Philosophie du Mngnrtinmc laisse full

loin derrière elle toutue qui a été écrit sur ce autel.

 

PRINCIPES GÉNÉRAUX DE‘. SCIENCE PSYCEIQM

aar Albert Jovuar. Broch. de 36 pages Prix : 20 cent

Contient l'énoncé del loin et propriété: fondamentales do

I. Jar-ce lia/chique. que l'amour considère comme un 93"!‘

physique. (‘et agent est dans toua les êtres; a des degree di

vers, il en une force universelle que .euveut soi mettre,

dirnzer et manier les êtres pen anis. visi les et iuVI8Ü‘lIP—8v

Les phénomèneu psychiques sontd’ordre naturel,mautnflufll

clâs ou pouvnntl'être ;ar un sumaalurel mauvais ou un flü“'

naturel divin. et suivant l'intention,l'à eut mythique peul

être bienfaisant ou nuisible. Il depen de nous. enofl‘c

savoir. de nos aspirations. d'en user en bien ou en mal. IL

Jeunet 'ui reconnaît imi pruprwlèS. qui ont pour ha-e Il

ularilé. d'nprè les travaux de R€l('Il€llhach. de Roi'hfsi

Ë)ufllllP En efl‘et. la ptllffli>üh0ll parait expliquer [85 fin!‘

un chique“ d'une manière claire et précise. .

ôuand on aura lu cet ouvrage avec toute l'attention qtl ‘1

mente. on sera i'raupù de l'importance de! découverte!

magnétiques. La pu arlté .expliquerait donc aussi les phé'

nomënen spirites et occultes.

C'est d'ui'leurs la conclusion qui se dégage de ce "

marquhhl€ travail. A titre de propagande. la brochure el|

ex èdlée franco aux conditions suivantes . 100 exEmPI-'

7 Ë.; 50 exemp., 4 fr.; 25 ex.. 2 fr. 60:10 ex..i fr. 25.

L'ENSEIGNEMENT DU MAGNETISME, DU SPIRI

TIbME ET DE LOCCULTISME à l'h'culc pratique de

Mnywelisme et de Manage. a l’Ecole libre des Scien

ces her-wi tiques et (1 (‘École libre des Sr-t’eflt‘es spiri

tes.— Règlements sW~ul:iires. Organiœtion,Pmgramm‘*

des Études et Renseignements divers. In-lS de 108

pages. Prix : 60 cent.

Le titre de cet opuscule indique suffisamment son chie‘.

Rédigé avec le plus grand soin par le directeur de chaque

IL’cnle. pour ce qui concerne <nn etlflet;.’nemrül. il vons

titue le guide indispensable des élèves qui trouverontlitt‘ilfl

les renneignemenie nécessaires. depuis l'inscription 3 ch!‘

que École jusqu’aux examens, en passant parle pro‘

gramme détaillé de toutes les matières emæm nées danf|ôl

différents m-iirn La partie qui concerne l’ltcolz pra"‘l“'

de Maynétùme et de Massage est particulièrement déve

loppée. On y voit jusqu'à la reproductlondex DipMü'".

des Fria- et Certificat: délivrée aux élèves juqa’0l ‘9’
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LA TERRE. Évolution de la Vie à sa Surface. Son

Paam‘ë~son Présent sv nAvcntr.2grnx vol.in-Rdc3T‘B-JlSI p.

avec 66 fig. et un Lahleau en Cuillulll'5 du règne vépñtal

et du réuneanitual. par EumvunL Vwcnm~ Prix 15 fr.

Ouvr g- d'enseiunement populaire. On y trouve ex~ osés

et synthétisés tous les résultctl« des IIFOlll_L_ÉU‘USPS décou

verte:- scientifique» et opinion istus de notre époque.

Dans un ltyle clair. a la pui-tee de toutes les intelligen

ces. l'auteur explique la formation du ulube terrestre. Il a

interrogé d'abord. résumé ensuite. l'astronomie. la physi

que. la chimie. la peuluyie. la biologie. l'anthr polouie et

la sociohuje. Min: oublier le Muguétimie et même le Spi

l'illnmeipout‘ nous prenentæ=r une wntbèse de l'evolution de

la vie man-rielle et apirttuelte a la surface de la terre.

C'est un livre des plus interessnnt>_, des ilua inatruntila.

pour tous ceux qui veulen' ‘ne lamiliuriser sans effort

avec les vérités principales du inonde |cientifluue.

LA PSYCHOLOGIE LÂrLlXIMLNTALE. —- Manilest«~

adressé au Congrès Spiritu..lista de Londres en |ii n

1898. par le SY‘DICAT un LA Ptzt>un SPIIHTL'ALLsTI on

Fmmm~ lit—l!‘ de 32 pages. Prix : 30 cent.

A côté de l'ancienne pt:_\‘cltulnpze |.i.ilusov liico.religieuaa.

une branche nouvelle. la Psychologie c.L‘/:N'iwenlrtte, prit

naissance il y a 50 ans, et donna .lcs rcsultats d'une im

portance considm‘anle. L'ancienne psychologie n'a aucune

preuve matérielle de la survivance de l’àm- , tandis que la

nouvelle en possède de certaines, d'indiscutætblfl. acquises

apontaneiuert ou par voie experimcntaale. _ .

Expérimenter avec l'aine humaine pour sujet, voila une

étude qui paraîtra lin-dessus des forces humaines a plus

d'un psvchologue de l'ancienne é «de; et pourtant. rien

n'est plus certain. Ou l'éludte dans ses Illntil't‘Sllällt‘tli!

extra-corporelles et l'on acquiert la certitude absolue. non

aeulement de son existence, mais aussi de sa survivance

lu—dela du tombeau : la mort n'est qu'un chaînon de l'im

mortalité; le mort vit et on peut communiquer avec lui

Cet opuscule n'est pas un traité lui enseigne les moyens

d'un uérir cette preuve; c'est un expoxé méthodique de

toue os faits plt{t:l’llques. en incn-iules u -mvarnnt des amu

ments nana rép ique et apprendront que d'illustres savants

ont patiemment expérimente, résolu le pronl>me et puhlle

le fruit de leurs travaux — qui il ne un tour tout nouveau

sur non destinées. en nous indu unnt d'où noua venonl. ce

que nounaommea et où nous al ou.

A titre de propagande, cette brochure est expedtèe

franco, aux conditions suivantes : 100 exatnpl.;12 fr.;

U n. 7 fr.: ‘25. l fr.: 10 I‘! 2 fr.

LB MAGNÉTISME ET LE MASSAGE MENACÉS PAR

LES Ml DBCINS. Le Pmcàa Mouroux à Angers. Néces

site d'un amendement à la loi sur l’cxcrcice de la méde

cine. par H l’unvum. . 72 pages iti-|8. Prix : 20cent

La pratique du [pansage et du magnétisme est sérieuse

ment menacée par lei- médecins des syndicats qui, trans

formant peu à peu la pratique médicale en un vol-mire

métier, voudraient iBI‘VPDÎI‘, au détriment de la saut? pu

blique. a posséder e monopole exclusif e l'art de {rué

rir. Poursuivant leur œuvre d'industriels sans scru|nulea,

après avoir vaincu rehouteurs. ma>mura. magnétiseura

des campagnes. ila s'altaqueraient certainement au prati

ciens de Paris.

Les médecins syndiqués. qui ne représentent réellement

qu'une insigntfianle minorité. on décidé de poursuivn tous

maux: qui trut‘l‘issenl le» maintes sans être docteurs en

"létlPClllê. Mais, s'ils pour-unenl. t‘9tl.alnl tribunaux ac

quittrnt ; c'est le car: de la Cour d'appel d'Attgu‘s. devant

laquelletrois filaires de ce genre ontétè portées.

Cela ne fait pas l'nll'aite (lea nzèrlecins.qui en appellent à la

Com de cassation. Mn.s. sûrs d'être condamnés. ils »arlenl

déjà de porter la question devant le Parlement, afin d'obte—

nir un amendement a la loi en leur faveur. C'est pour cela

qu'ils ont intenté un procès a Mnuroux. sachant bien que

celui-ci serait acquitté en premiere instance et en appel.

Après avoir donné des considérations du plus haut inté

rèt eur la ravique du massage et du magnétisme. et sur

[en prétentions tnjusufiées des médecins, l'auteur publie

les débats du procès. Inalyee la plaidoirie des avocats.

reproduit le. juuenmnt d'acquittemeut du tribunal correc

tionnel et l'arrêt de la Cour d'appel. Il y a là des faits

qui montrent limmenan avantage que le magnétisme port

aèdr sur la médecine, et des argumente qui prouvent le

bien-fondé des juste‘: revendications des mnnnétiseu.s.

Enfin, une lettre de Muuroux, un appel aux masseurs-min

guéti<eurc ainsi qu'à Ieurn partiuns. pour oruaniser un

étitiunnemmt dann le but d'obtenir un amen tentant à la

ni où le. droite de ceux-ci seraient établis.

Ou aaltque les masseurs et les; lfl‘t‘:ttéisèut“t guérissent

don mati que leu médecins sont impuissants à soulager.

Chaque malade doit pouvoir ce l'aire taiter comme il veut.

et pour lui conserver ce droil indiscutable, ce petit ou

vrape, tiré a un nombre formidable d'exemplaires. doi

être répandu jus ne dans‘ les plus humbles familles. Pour

arriver a ce but, a Librairie du dlagnélts‘me l'envoie franco,

aux' conditions nulvautes : 100 ex-«mpl 7 fr. ; 50 exempl.

fr. 25 ex.. ! fr. 50 :10 ex..t fr. 2.5; 5 ex. 75centimea.

 

 

LA DOCTRINE CATHOLIQUE ET LE CORPS PSYCHI

QUE, par At.n n'r .lonNaT. Broch. de 7‘: p. Prix . 20 cent

Cet pusaule peut être envisage un 3 deux points de vu.

‘la cutholiqu. orthouluxe '. 2° de recherche uzientilique. Lt

catholiques. in trolls, chercheur‘, venonl que la srienr

n'est pas ennemie de lnyrate Foi ; et les hommes scieuti>

tæs puis. sans pnjuaee, pourri Il i'0llh'8lêl u'un hon.u .

de foi véritable peut être aussi unitndependunt mans la ltbi '

recherche, aussi bien dans le visib‘e que dam l'iui'isih e

Le corps pnychiqut’, ou douh e organique. est (:onsidt'm

par l'auteur. d accord avec certains docteurs de l E1liim~

comme une pro!) biluté pouvant (‘ire démontrée ; mais ceuz.;

r0l)nlilllté est telle qu'elh equivæut a une demonnlratiox,

.cs l'tiits al'appui, très nombr ux, sont. passes e. revu.

d une. façon méthodique. il y a des argument.‘ absolument

péremptoirca.

l..i t‘0nn'atssance tend a remplacer la croyance; et évi

demm»nt tel est bien le but du la Science

(‘e petit ouvrage ouvrira les yeux d'un grand nombre ("r'

catholiques et les décident a entrer résolument dans la voie

scienti'ltqnc~, la seule qui puisse m t1er l'homme a la con -

naissance rationnelle pe ses destinces.

APPLICATION DE L'AIMANT AU TRAITEMENT DES

MALAUIHS. a\cc portraits et figures du. s le texte. par

le professeur H. DUHVILLE. i° l"dlllt'lu. lu-IR de 12” pa

ges. Prix : 20 cenlnues. .

On unit Jepuis longtemps déjl que toutes les maladies

nerveuses et la |Iuuartl des maladies organiques: anémie.

awlhme, constipation. crampes, crises de nerfs. diabète.

diarrhée. douleurs. eng01g» ments, fièvre. I.:rat elle, goutte.

li_vsté 'ie. incontinence in somuir, jaunisse. maux de tête.

de dents. d'est mac. de re-ns. migrutuv, nèvralui . palpi

tations. paralysies. rhumatisme. sciatique,>urditä, tics.

treuil) ementii. vomissement , etc.. etc.. sont parti 18 très

rapidement guérieu par l'application des aimants

Les douleurs vives ceasent toujours au ban! de quelques

instants, les accès deviennent de moine en moins violents.

etla nuerison se fait. sans medu-amenta et sans rien chan

net‘ a son régime et a ses habitudes. '

L'action curative des aiuimis vitaliséa de M Durviÿe

est b.en plus grau de que celle des aimants ordinaires. Par

une dlSpOslîlflll specia e, ils peuwnt être p- rlès le jour

et la nuit.'snm- uurum‘ gêne aan : aucune latig e. L im

mense avantage u'i s possèdent sur tous les autres traite—

ments, c'ent que ‘on peut avec le même aimant. selon la

nature d la maladie. augmenter ou uimiuuer l'activité

ornaniqu». exciter ou calmer. et rétablir ainsi l'équilibre

dws l'orcesqui constitue la santé.

L'Ap/tlittltûM de l'A imam. ttéa ar'ialement éditèe.avec

des |mrtrai;s et figures est un ouvraue d- vwuarnsnüon

des plus intéria~nsam~e. tant au point de vue ph,Vriquo qu‘tttl

point de vu‘ physi d-.pque et tlicrapeutique. Il cent eut un

historique de I‘m-plicanlrm de "aimant en médecine.t1epui5

leu temps les plus reculés juequ'â IIIIR jours; une étude

sur la pIqsique de l'aimant. où l’nuteur ié\ èle l'ex'steuce

d'une force inconnue qu'il a (lei-ouverte: une élude plus

remnr unhle encore sur la pltyeiolouie, uù la polari'e du

corps mmain est démontrée ; une description des pli-ces

mmantées à employer dans un traitement. et lin prêcie de

thérapeutique qui permet ~u ma ml!‘ de se traitet lui«n ème

sans le secnurs du médecin. C'est l'application des prin

cipee que l'atfteur a exposée avec tant de clarté cl de pré—

cinion dans sa Physique magnétique.

Cet ouvrage. traduit en esp puol. en italien. en allemand

et qui le serahîentôt en toutes ne.‘ principales lantflte< de

I'Eurnpe. se l"‘lî‘ll‘l’tl‘\ de particulibremrnt a l'attention de

ceux qui soul‘l'l‘fllt. car ils li ni ausuiéc de trouver la un

nmven Pimplo". facile et peu coûteux du guérir ou de sou-‘

loger leurs maux.

 

SECRETS MERVEILLEUX pour la gii(si~ison de toutes

les maladie" ph_vsiquea et moral a par l‘ bbé Jlll'u.

In lfl de 587 pages, avec 2 porlraits et 22 figures colo

riécs'~ R lié. Prix l'lr.

Ce volume. qui a coûté à l'auteur deux tant! de recherches

natientea est le complément des Prie'r‘mt merveilleuses dont

la ‘Pt‘ni‘re édition. répandue dans tous les pays du monde,

est maintenant ét-ueée

Le‘ Secret: merveilleuse sont le varie«mecum de ceux ui

veulent faire du bien il l urs fières; car, contenant e.s

secrets (les un rissen s de tous leu nova. ilnopMent des

cure= mervpillmrea et rénument toua les ouvrages anti

ques occultes. qui sont nrebque intrnuvahles.

(‘e livre est demandé même par les prêtres intelli

genh. d'abord parce qu'il eut orthodoxe. contenant les

formules rituelles consacrées par l'église et approuvées

par le souverain Pontife: ensuite parce que ce pt‘t‘cl°ttX re

cueil 'eur apprend à sauvegarder les intérêts matériels de

leur: pnroimùena. à se faire mieux comt-r-«ndre et aimer

d'eux. expérimentant ainsi que par le: choses temporelles

on atteint plus sûrement les spirituelles

Il est surtout le livre de chevet de ceux qui soulï‘reut

car. avec la l‘ni. il n'est pas une maladie que l'on nepoitse

fluérir. une seule grâce que l'on ne puisse obtenir

——.—__
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THÈORIES_ ET PROCÉDÉS DU MAGNÉTISME,

avec 8 Portraits et 39 figures dans le texte, par A.

DUnv1LLE.1n-18 de 144 pages. Prix : 1 fr.

Pour: ceux qui ont écrit sur le Magnétisme ont établi

den_théones plus ou moins compliquées. lis ont cherché

à taire comprendre que le Magnétisme étant inhérent a la

nature .‘les corps organisés, tout le monde pouvait, en

employant les procédés consacrés par l'usage, le pratiquer

avec plus ou moins de succès, pour guérir la plupart des

maladies.

' J_usqu'à ces dernlèrea nouées, les cfl‘ets du Magnctisma

etment_explnquùs par la théorie de l'émission. Un fluide.

le_ _Illfldu mugnélique,émantnt de l'organisme, se commu

mquau, du_ m_lpnêttseut au magn‘tlsé. Par une lérie de

réacçons,tl dclerminait des mod llrationa mganiquer,et la

consequenue de ces modifications ne manifestait par l'amé

lioratton du malade. puis par sa guérison.

.Au‘joul'd'lllll. la théorie de l'émission est abandonnée. il

n 5' n pas de fluide. mais tous les corps vibrent, et leur

mouvement se ‘transmet par ondulations. Le mouvement

du plus fort suppose au plus faible. au malade, de telle

tnçon qu'une sorte d'équilibre tend à re taire de l'un à

lautre, et l'un_gngne ce que l'autre perd.

Mais. les Thruriex ne su lisent pas. et tous les auteurs

sont_d accord prur affirmer que les Procédés œm loye‘s ont

une importance considérable. Aussi les uns et ou autres

recommandent l'emploi (les passes. des applications. des

impositions. des fnctmn5,etc.; mn.s aucun d'eux n'explique

la manièrqde procéder. ,

M. Durvrlle u vouluunrer à cet inconvénient et faire une

méthode simple et ‘facile pour magnéliser. En quelques

niot<, il mit lhnstonque de ch.;que procédé aux ditl’érentes

époques de l‘lusto.re, expose la technique. et montre de la

lat;0n la plus compreheusihle. le mécanisme de tous les

mouvements. Un grand nombre de ‘figures spéciales inter

caléys dans le texte accompagnent la description.

>_>i ce petit ouvrage ne snlfit\pas au praticien qui 11 be

soin de connmtre lou< les secrets de son art, il suffit à

l'amateur. au père ou a lanière de famille, qui veut pour

ses nesoms. prat‘quer le magnétisme curatif au f ver do

mestique. En dehors dela Physique magmatique 6 même

atNcur. c'est I» seul ouvrage ou le Magnétisme soit expli«

qué par la théorie de 'ondulation; c'est le seul dans le

quel on trouve la description méthodique de tous les pro.

cédés employés pour mnznéti.«er, le mode d'action de (‘na

cun (1 eux. et les dlvevs cas dans lesquels on les em lote.

A ces titres. le petit ouvrage : Théorie et Pr'oce'des du

;‘;Iannelwme de M. H. Durvllle s'impose l'attention de

ne. -

 

ANALOGIES ET DIFPERENCES ENTRE LE MA

GNETISME ET L'HYPNOTISMIË, avec 8 portraits,

par .lflt]~ Banco. .\lèm vire couronné par l.’l. Société

âfÆgnehque de France. In 18 de 72 pages. Prix 6u cen

8.

Qu'est-ce que le Magnétisme, qu'est-ce que l Hyprotisme?

Est-ce une seul" et même chose. sont-ce deux ordres de

pli0nomèuea dili‘di‘eplg? Depuis que les mngnétreurs ont

été delroussés par les hynotiaeurs, il n'y a qun les Maîtres

de lartqut en savent quelque ciK)SŒ~ Pour le plus grand

nombre des_ni-idec.ns et des amants qui observent la

morte seuznlzflque; pour la pnycnn comme pour le badaud

deüarandcæ. cité»: qui suivent partout les moutons de Fa

m“‘Kû sana :<nvoir pourquoi: même pour beaucoup de

r’.-""“ du monde, le Magnétique est mort et l'll_ypmhsme

seul subsiste.

‘C'est une erreur profonde ; le Magnétisme, très ancien,

n n J:lm l?f (:L‘ssCr n «xisIcr; et l'llypnotism» n'est qu'il

lélnt d‘nnlnncr, l.r prunier ou le père dt: celui-ci. et [en

doux L‘lUL’III cùte il côte; mais ils vivent en mauvnisu in

tellignnœ; car le fils, qui esti'01‘l loin d'avoir les qualités

du père, en montais qu'il‘t‘st, cherche a cocher et même tl

renier sa raternité. '

lJ‘.< hypnutiseurs. et avec eux la n'us mande partie des

savants. ont i»té l:i c0‘lf|HÎ-'m tu plus déplorable sur la

qucrtnnt~ Si les uns ont nl'fir il! que I.» .“ugaüfi~smc :iiitien

est devenu l’l-lypnntismc un menu, d'autres soutiennent que

l.- prmn‘ur ii'il j iiiiuis rien valu et que le ‘Cumul ti:èi'tl€

 

seul la ronilancr du pillilh'~ D'autres -‘iil‘in. et n'en h- p|llu

A_:r..ml Illllllllrt‘, Illt"lllt p-n-nii ne, |tl‘.’lllcluu . i10nl'nnt‘ll’. à

‘ullIt'îlll’t et à pratiqm<r 1‘ M:i;:iinitixiiini connu-t nu le l‘alt«ml

il )' :t cinqunntr un-: mais ‘ils lui donnent le nu|n il Hyp

lIII'i\‘IIIt’!, llus nouveau et. Illi'u\’ :i in mode. Enfin. tu ques—

tion est en mnlrmndli-a que le plus fort (luit partons par ne

plus rien y comprendre.

C’c<l pour l'fisnullt't cette impo‘tnnlc question que la

bomc‘re‘ .|Il‘lflllt’lll[l“l il: France l'a mise au concours. lies

mémoires lui ont fit’ remlr. et celui qui lait oluet de ce

[l't’t\’B.l| a obtenu le prmnur prix.

l..‘l confusion n'eal pna p.‘asihle; il y a deux ordres de

phénomènes : le .l/agnc‘lirmc d'une part, l'Ilgpnouame de

l'autre. On observe rrrtnines analogies entre eux. mais on

rmo: davantage de rlillérencer. CesAnalogv‘ne et ces Diflé.

 
r-encea, exposé*s avec la méthode la plus rigoureuré. mon

trent qu'il est impossible de les conlondre ensemble sous

une même d:nuuiiu8tion. La question peut être comparée à

une médaille: Le Magnétisme représente la face. c'est la

bon cûté; l'hypnalisme, le revers, c'est le mauvais cûté.

En dehors de la pratique pure. les Analoyies et Défie‘—

rence. entre le 1‘.Ingnntisme et l'Hgpnonsme du M. Berce

constituent l'ouvrage le plus intéressant, qui se soit jamais

adressé aux pmtiaana d'une doctrine acientifi ne, car il

doit mettre fin à une déplorable hérésie Icientn que.

ä%lv{ñ{e ————.

OUVRAGES PARUS 0U ACQUIS

Depuis la publication du dernier Catalogue

—-“”—

DE Bezonmmow. — Les Femmes et la Vie. Essais

de féminisme spirilmliste. . . . . . . . 3 l’. 50

C. FLAMMAHION. - L'Inconnu et les problèmes psgô

chiqtœs.-.............3f.

GRAVIER. — La Culture et la taille des arbres frui

he'r8~ Guide pratique à l'usage des amateurs et des pe

li 3 pro riétaires, orné de figures explicatives et pré—

cédé de a Théorie de l‘Actt'an du, Magnétisme Illumain

 

sur les végétaux . . . . . . . . . . . fr.50

_Dr J. KunN-nn. — La voyante de Prévorst. Traduc

tion par le Dr Dusurt. . . , . . . . . . 15 fi‘.

Il. LACROIX. —— Mes Expériences avec les Esprits.

avec M portraits. . . . . . . . . ~. . 3 fr.

Dr P. i\’ÎARKIN — L'Hypnatisme théorique et pra

tique. Comprenant les Procédés d'hypnolisatiom 4 fr.

i\I.—\X THÈON. — La Doctrine spirite et l'œuvre d'Al

lan Kardec. Etude critique du spiritisme. . 50 cent.

PÉLADAN. — Le Livre du Sceptre. . . 7 fr. 50

Dr En. RABAUD. — Anatomie élémentaire du corps

humain, avec 60 figures dans le exte et 4 planches

colori°es à feuillets découpée et superposés. Ouvrage

cartonné............'..‘ôfr.

Rosas Due-man. — Voyage au Pays aesIdées.

11.. DE SAINT-MARTIN. —- Tableau naturel des Rap

ports qui existent entre Dieu, l‘Homme et l'Uni

wrs . . . . . . . . . . . . y. (5 fr.

STAINTON Mosas (Ox0x). — Enseignements spiri

tualt‘stes, traduit de l’Anglais. . . ~ . . . 5 fr.

D‘ J. Visnl:roonL. — Suggestion, Hypnotisme, Re

ligions. Ou Éléments de la solution de la Question so

ciale, . . . . . . . . . . . . . - _ . 6 fr.

— Trilogie médicale.

1" partie. — Hixtcire de la médecine. . . . 3 il‘.

2° part e. -- l.a Matière médicale définie, en vers et

en prose. . . . .‘ . . . . 3 fr.

W.\LTTER JOCII‘XICIL -— Lès Questions les piu_.s im

florlantœs de l’Hum nm’. Esquisse de l‘Hislotre de

l’ltlsprtl. I‘iappmt tnlrc les Esprils libres et l_s Esprits

incarnée 2 vol. . . . . . . . . . . 2 fr. FŸJ

A. \Vi(;uuii‘~ — La Boule de la Pensée. ou l'art de

conct i:\r les linll'ilIlS‘ijlèflllL‘ûä de la raison avec la na

ture des laits . . . . . . . ' . . . .5 fr.

—-—n——<WW-——

OUVRAGES Ill‘.’ PROPAGANDE

:'I 20 continue.—

Amoxto ms Nocuns. — Anarchie et Spt't't‘lualiemt.

lhmu.un. —- l. l.‘Art medt‘eal. — il. Note sur (‘Ennei

nemenl et la I’rali: «9 de la médecine en Chine. par un

.ItTIRE i:iilxnH~ — ( I:.rlPnil de la Cor-rupnndçnca

Congrès du lihne <-xercice «le la médecine). — lV. Ar-uclu

vlu journau.r (même sujet).

Il. l)utwii,Ls~ —- l.e Lilwe exercice de la Médecine t'é

niume' par‘ (ex mât/mine. ‘2 lvrnrh. _

I.’n/n/uul on f‘ungrr‘m sur les Travaux de la Ligue et

lunganit-xtinn du (.‘nngrrx, ,\|.prnizintinna de. la presse. ar—

uunwntu en faveur du libre exercice de la médecine

_. (,‘nrlt/llK-l‘flll'l'l riel ‘Irmmru: du Cnngrél (libre exer

cice de la médecine... liiucnum~ discnnsions. rcponae aux

queulionn du programme. vœux et résolutions.

- .>t upl/cntiull de l‘A imam au traitement du mala—

aies. t.- éditmn, avec l'ortrnttx. l-‘xguros et Vignettes.

Idem ‘traduction espagnole, avec figures, par En!

(larcin.
— Idem. Traduction allemande. avec figures, par won

l'nnnitz.

-- Idem. Traduction italienne. avec figures. par 0.4“

Puma. _

-» Le Massage et le ilfnyndliamcmenacc‘d’yar larmtdectM

Le procès Mouroux a Angora.

3 fi‘. ‘
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FABIUS on. CHAMPVILLE. — l. La. Liberté de tuer; la Li

berte’ dr uérir. — Il. Le illogne‘tùme et l'Alcoolume.

— La rammt’uion de Pensée.

—La Scieneepcychique,d'apr. l'œuvrede M. Slmonln,l fig.

[H.-R. HAWBIS. — Le: Tendances du Spiritualr‘smc mo

: erne.

A. 101mm‘. —- Principes généraux de Science psy

chique. _

— La Doctrine catholique et le Corps pogchtque.

Masson (Dr G. de).— Thèse sur le Libre ea:ercice de la

médecine. soutenue en faveur de [humanité souffrante.

PAPUS. — L'Çceultiame.

4 Le Spirttùme.

RIPAULT. - L'Uni‘oers macranthrope.

Rouxm.. —_La Liberté de la médecine. 2 broch. —- l. La

Pratiäu0 médicale chez les anc.ens.—ll.ld., chez les modem.

—- ‘he’orie et Pratique du Spiritisme. — Consolation :1

Sophie. I."eme humaine. Démonstration rationnelle et ex 6

rimentale de son existence. de son immortalité et de le r a

lité des communications entre les vivants et les morts.

à 30 centimes _

CHBSNAIS. — Le Trésor du Foyer. Pensons et Contre

poisons. Recettes. Conseils, etc...

H. DURVILLB. — Le Manage et le Ma ne'tisme sous

l'empire de la loi du 30 novembre 1892 sur [exercice de la

médecine.

— Le Magne'tùme considéré comme Agent lumineux,

avec 13 fi ures.

— Le agne'tz’ame des Animaux. Zoothérupie. Polarité.

— Lois physiques du Magnelisme. Polarité humaine. Tra—

uction espa noie. par Ed. E. Garnie.

-- Proced a magnétiques de l'auteur. Traduction espa

gnole, par Ed E. Garcia.

—- Idem. ‘Induction italienne. par B. Uugher.

LBTOQUABJ’. —- La Médecine Jugée par Brouuoi‘c, Bor

deu, Magendr’e, Bichat, Raspail, etc.

LUCII GMNGI. — Manuel du Spiritisme.

‘Guérison immédiate de la Peste, de toutes les Mala

dies infectieuses et autresMaladies aiguës et chroniques.

La. GraphologiepourToaa.—Exposëdes principaux signes

ermettant très l'amlementdeconuaitre les qunlites ou les dé

auts desautres parl'exsmen de leur écriture. etc., avec fig

L.GUlNIAU.—La Terre. Évolution de la Vie a sa surface,

son passé, son présent.etc., par Em.VAUCHBZ (compte—rend.

LEBEL. —- Euai d'lnitz‘atlon à la Vie spirituelle.

Manuel-Guide du Collectionneur de Timbres-poste.

PxLiN. —- La médecine qui tue l Le Magnétisme qui gué-.

rit.Le Rêve et les Faits magnétiques expliqués.Homo Duplex

La Psychologie ex e‘rt‘mentale. Manifeste adressé au

Congrès Spirilualiste e Londres, par le Syndicat de la

Prune Spiritualz‘ste de France.

P.-C. Ritvni..— Esquisse d'un Système de la Nature fou

de sur la loi du hasard, suivi d'un essai sur la Vie future

considérée au point de vue biologique et philosophique.

P. TURIAU. —Les Secrets du Braconnage dévoilés et expli

qués.

:'i 60 rrntimrs

J. M. Bssco.-—— Analogies ei/Ji_[)e‘rcncea entre le Magné

tisme et l'llgpnotinme. an'tc 8 portraits.

M. Dscnssrs. ——« Recherches sur les Conditions

pe‘rimentation personnelle en Plzyu‘o-psyc/«ologie.

ll.l)unvu.Lz—L‘Enseignemenr du, Alagnétiame.nlu S iri

u‘sme et de l'Occultisme. Règlements statutaires. ro

grainme des Études et Renseignements divers.

L. GUBNBAU.—Recpœt à.ta Loi‘. L'Expulsion desJésuites

RnvsL. — Lettre au D‘ J. Dupré sur‘ la Vie Juture, au

point de vue biologi ne. Complément du sommaire de:

éditions de 1887—90-9 . Rêves et Apparitions.

à 1 franc.

ll. DunViu.s. -— Théorie et Procédés du Magnétisme,

avec 8 Portraits et 30 Figures dan9 le texte.

D'FOVIAU m Couniutu.iis. I.cMagne’tisme devant la Loi‘.

Mémoire lu au Congrès de 1889, avec un Post-scriptum ajouté

en l1897.

Emmanuel Vwonsz. —- Prz‘aervution sociale. Su pres

d'az

sion des Congrégations religieuses. Séparation des glises

et de l‘Etat. Enquête. Deux fascicules.

_ à 3 francs

Consul! (Mme) — A la Recherche du. Vrai’. Mélanges

littéraires et philosophiques.

H DUIVILLE. — Traite‘ expérimental de Magnétisme.‘

Cours profesiè .-i l’Ecme pratique de Magnétisme et de

i‘Vu~isage. .

Physique magnétique. — Deux vnl reliés. svec Por

trait, Signature autographe de l'luteur et 56 Figurant Ans le

texte.

Théories et. Procédés. -— Un volume relié, avec

Por.ralts, Têtes de Chapitres, Vignettes et Figures.

 

PORTRAITS

En phonogi‘avurc à 30 centimes

AGRIPPA, AI\'SAllOl-‘. ALLAN I\’ARDBC, A'POLONIUS ne TIIYANE.

BIRTRAND. HRAID. Bui’z. CAGLlOSI‘RO. Cumoss'r. Cumwor

CHARPIGNON,\V.GHOOKEi.G.DEL\NNB. Dm.suzs, Lcos DENIS.

DURAND (ne GROS), Duuviu.e, (x l-‘smus on CHAMPVILLB,

Gnnunllxss. VAN Humour. l(mci&sn. l'abbe’|Juuo, LAFON

TAINI.LAV,UBH. LIEHB.\ULT. I.uvs. Mesmm~ MUUIIOUX.PAPUS

PABACBLSK, PBTE’I‘IN. DUl’l'Wl~1'. le marquis de l’urssoun,

RICARD, Romm Bm;o.v~ SWBUBNBOIG. TISTI.I

En phototypîe à 1 franc

(Collection de la « Irradiaèi‘on»).

ALLAN KARDEC, J.-‘VI.-F. COLAVlDA. ESTRBLLA,

C. FLAMMARION, Muume.

Photugrnphles a ‘l Iranc

CAHAGNÉT, DELEUZE, LUCIE GRANGE, VAN HELMONT,

Lii: zou.ws Jecon, LAFONTAINE, ou POTET, DE 'PUYSË

GUR, RICARD, Rosms, SALVERTE. Le Tombeau D'AL

LAN K.snonc. .
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Tous les acheteurs de la Librairie) du Magnétisme

peuvent obtenir le service du Tournai pendant un an,

en ajoutant 3 francs au montant de leur commande.
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CHEMINS DE FER DE L'OUEST

 

Délivrance, au;c Eæposants résidant en Province,

de cartes d’abonncment comportant 50 0/0

de réduction sur les priæ des

abonnements ordinairés

Dans le but de faciliter aux Exposants résidant à

50 kilomètres au mo:ns de Paris les déplacements qu’ils

auront à effectuer pour se rendre à l'Exposition, la

Compaym‘e des Chemins de fer de l'Ouest met à leur

disposilion pendant toute la durée de l‘Exposition, des

‘cartes d’an.onnement de toutes classes, valables 3 mois

*‘ou6mois et comportant une réduction de 50 0Ï/0 sur

les prix des absnnements ordinaires.

Ces cartes seront délivrées aux intüressés sur la pro

duction de l»:ur carte (l'exposant, puur voyager, pir

l'itinéraire direct, entre la gare desserv.ænl leur domi

cile commercial et Paris.

La date extrême de la validité de ces abonnements

est fin‘: au la”) novembre.

Les cartes de six mois souscrites, soit à partir du

1" mai, suit à p1‘rlir du 1‘r juin, cxpireront également

le 15 novembre.

_‘__._.._N(gg_v -,wu——-—_—

EXPOSITION UNIVERSELLE

Service rapide de Paris Saint-Lzzarv au

(Shampde-Mars

La Compagnie de [Ouest vient d'ouvrir à l'exploi

t1tion la nouvelle ligne de Courcelles au Champ-de

Mnrs. Cette nouvelle ligne permet d'efl‘ccluer le tr..jet

de la gare Saint-Luzur: au Champ- e-Mnrs (n 22 mi—

nutes. ' '

Le sewîce des trains en'ra naria St-Luzaœ et ‘le

Champ»de-Murs est actuellement fixé ainsi qu'il suit
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De Paris Smntl.aznre au Qham nie-Mars :

Premiers trams du matin : 5 h. . 6 u 9 et 6 [1.39.

d- 7h. 9du nmtn à 2 .i. æ du so'u‘el’. de 5 h. 951

7 h. 3* du Noir.

4 irdns a l'heure partant aux 9', ‘24’, 39‘ et Si‘;de 2

11.3‘ à 5 h 9 du SOI!‘ et de 7 h. 39 à 9 h. 9 du soir.

2 lraius à l'heure partmt aux 9’ et 39'.

_l)ernier départ de Paris 5ainl-La2are :‘19h. 9‘ du

son. '

Du Champ-de-‘Mars à °aris Sa’nt-Lazare :

Pnemers trame du m tin : 5 h 31‘ 6 h. 0‘ 6 b si’,

6 il IN‘: d»? h -’1' du matin à 2 t1. 4 du soir et de 4 h.

34‘ à 7 li 4’ du soir

4 lraim à l'heure partant aux li’. l‘l‘, :3t' et 4.", de

2 h ’i.‘ à ’l h. 341’ du soir et «le 7 h. -’4' il 9 b. Il‘ du soir.

2 trains à l'heur-a pa t nt aux’ ‘0’ et 531’. _

D rnier départ du Ghamu-de-Mam a 9 h. 4' du sou.

Un avis ull rieur fera 0 unnaitre au public le ssrvice

définitif sur [Exposition
 

<È

Un médecin mettrait l'autorité de son l)in'ému- au ser—

vice de m«sseuf. magnolnseur, somnambule. etc. S’adresser

Il] bureau du Journal.

 «-«——*»- -«ÿ

[autel les malade-s ncn\. \ ‘s et la plupart des maladirs organiques.

enzyme. Mlhrm~ nluxœ, bai. 'ionuemanLî~ cululepsw. comuhanz.

cousluahou. tautrurluras. ‘rampes, anses rit nerfs, dmbPtt,

4mn‘ se, Naur‘dmrmenta. (Dures. gow1e~ grenelle, hyslérze.

imam/mince, Inanmnlt, munis. !. maux d'rslomac. de lélw. de

dents. d: ru‘m. migrame, utuvm'giu, moroses, pMptlultoru u

bnllvmenlz de cœur. para’yxnes. règle: douloureuses. sciulnqu,

aminé, xynroye, tics, vnmmemenlx, etc., etc.. sontwuvrntträi

faciles à ruPl‘ir par les aimants vital‘w's du professeur H. DUnVILLI.

Le! -Inul#nrs vives ressrm au bout de qnrlqur‘s instants. le! “fil.

moins violents, d- viennent moins I‘Nqurnlfl. et la gnèrisnn ce kil. un

I!Odlrlfllflltl et sans ulmliflrHnn rexnmr on ses habitudes.

Tous lu malades doiwnt lire le curieux Traite sur l'Applncnh’n

du lumen! au h'vnlwmrnl du malmfiu. onvoye contre linslun do

‘Ion: mm nfir‘ na! l'Inlhlul 5Moulhau, !3. r. s‘-IflT‘. PI!‘

  
  

änrox [rama du @atalogue _ ,.

SPECIALlTÉ de MATÉRIELS ;2

sommes et GARANTIS

  

  

'PHOTOGMP

O
Parisi

AFILES

18 et 1 18"“. Rue d'Assas  

 

et TOUTES FOURNITURES pour la

HIE D’AMATEUR
' à

5‘i’â‘îfät‘l‘ä'äÏE‘Ë-ÎÏÂ’Z'ÊÎÆFËË’ËÎ RÉUSSITE GOMI".=TE

BEL’
FOURNISSEUR DES MINISTÈRES

________—_————_
TRMTE PRATIQUE DE PHOTOGRAPHIE. un Vol. broché, :l.h

PHOTO-REVUE. Journal des Amateurs, NFRANO PAR Ail.

titilll’Attll‘lllttElllttlltt llllS 0Yt‘Lllt‘

Capital 2 .000.000

  

ïi...æ '

On les essaye au manège PETIT

23.avenue des Champs-Elysées. —- PARIS
 

Les annonces sont reçues au bureau du Journal au

prix de DEUX FRANUS la ligne.

Pour les affaires importantes, on traite à forfait.

Le Journal du Wagn#tinme pnuizdeJa confiance ab:0v

lue de au lecteurs. — En conséquenee.ln diteclton n'ac

ce|vnn~ que lo-S imwrtinns relatives aux Praticien: et aux

.—z,.luu> qul sont recommandables en tous points.

——-——3

\  

ÙETACHEB CE son
Et l’cnvoyer à

M. Charles MENDEL, ‘

118, rue d’Assas, PARI

Pour recevoir la PHOTO-RMS

GRATUITEMENT et FRANC

PENDANT TROIS MOIS

  

  
  

  

 

 
 

  

MASSAGE MAGNÉTIQUE

MASSAGE VIBRATOIRE ÉLECTRO‘MAGNÉTIQUE

D'après la méthode du docteur Iodko

Par le Professeur H. DURVILLE et. ses Élèves

28, Rue Saint—Mer‘ri, Paris

@

CLINIQUE GRATUITE

de l'École pratique de Magnétisme et de Massage,

le Jeudi et le Dimanche. à 9 heure. du mafia.

Les autreo_;oun.à 5 heumzs du mir-,ae‘anees à prix réduit

TRAITEMENT A [DOMICILE

M.DURVH.LB reçoit leJeüdigt lédimanche de 10 à 11

lenÿM/oærw de 1 home à! heur-et.

 

..t“ll"ttllläl‘ätt..
BlL2

La Médication Naturelle
OUVRAGE INSISPENSABLE

aux Maludvs et: aux I’ernonnol

en bonne santé.

2000 PAGES DE TEXÏE, 700 GRAVURES

HAUTES DISTINC’HONS

2 Volume.

Prix : 25 francs

756.000 IXL‘WI‘LAIRV» vnnus A L'I'ÎIAIIII

En vente dans toutes les Libmlrtan

et chat BILZ. edlleur

17, rue d'ltauluill- à PARIS

Envoi m:ura n.ndnt pute.
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‘I'ét. Buste artlntique en plltre. reprHeuimt les œn

'o- nerveux moleur- et u-nulrfi et [9 une de url un (nul

“I mnulu et Inlvllocluaiiu du proie-mur l l urviila.
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CENTRES MOTEURS ET BENSI‘I‘II‘B

1. Contre mmu! du bras, —- 2A Crnuo (ensuit dt il jambe. -—

I‘ (hem uotru de la rate. 6 Centre du nerll lplnlll. —5. Cent!

IMæiu da tamil: — 6. Centre moteur du la tête. de la langue et du

con ‘a aube langugr ornent! de Brosm —- 7A Crnlrr mou-m du cœur.

- 0_ in nanti! du mm ‘ 9 Centre u.mil du poumon. ——

10. Centre du fou: — H impression. croyante — 12.Cenlrcdll|el. -

il (Lulu notnr «le l'esuunn~ 16 Centre genrsme,— 15. Coordi»

nation ‘et mouvement!‘ au —- 10. Centre du larynx. — 11 Centra

|uutfl do la bondir et del denu —- 18. Ceux» de l'audition.

10 Raina. orgue. geuito-nnnm‘ai~ — 20A Centr- de Il vhlon. -—

31. CI.“ mini]! de lufluun

I'ACULTBB MORALES 8'!‘ LNTELLEC1’UELLES

A. haut: à poche, eoiln A droite. ni Forum do la monture. —

I’ l pale, lolvmn [311, une de rire et de u moquer. prendre tout

on nui. uudum—~ — B‘ à droit, “venin tristes, rend u-Ian a!

r0nI; Iflhneofle. montnvurnt. t Gain à nuit. ubu- i

h An...iA.u \' v In...
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Pr:me aux abonnés

  

Les P‘àbæ‘cants fournisseurs des Eco‘es d°s Villes de

Paris, Lonl'e~. etc... vi9u entde ira'le" avec nous pour

uflrii' à nos ‘pc'eurs une, supprbe Sphère terrestre

d'un mètre de circnnférènce, bien à jour des dernières

QÔWIÆVÙÜI‘ et monté. sur un beau pied en '

 

l

.i

et objet (fait, qui mi être ne ph 5 b910rurmrntdu

Salon ou du Cabinet d’. Indus, aussi uli'e à. l'humunedu

monde qu'à l'enfant d’une valeur supérieure à -*Ofr.. est

fnurui,pM la L1bra1‘ria du Magnétixmfilrmmo de port

etd e uballnge dans touiela Frunue,au prix de l 5 fr.

 

Aux Lecteurs de l'Etranger.— Les envois d'argent de

certains pays de i’Etrangen et même des Colonnes sont

suuvent très onéreux Pour faciliter les relations avec

ces yuys, la direction de la Lrhrmrie du Magnrtisme

a deuidé de l‘HCeVnir en paiement les timbres-poste

étrangers, moyennant une.nuguwnlaüuu de 15 0/0, à la

cnudnti n tuu el'o.s qu'il n'y ait dans l'envoi que quel

ques timbres d'une valeur supé ic=ure à n s timbres de

5 06IIIÇID‘PS, et que la plus l raude partie corresponde à

nos valeurs de l, 2, 3 et Li centimes.

 

Les Jeunes Collectionneurs de timbres-posie, Gaston

et Hem-i DUHVIL. E seraient reconnanssauts aux lecteurs

du Journal du Mugnétisme hanilant les coloniv&s et

i'Etranger de vouloir bi*n leur envorer des timbres

usés de leur pays et autres pays circonvoisins. Ils

feraient volontiers des échanges avec les petits collec

tionneurs étrangers.

_———-——-—.-————*v

SOMNÀ’BULI8I‘E

dans un grand nombre de maladies compliques. le médecin. qui ne roi.

&a‘sbtiuus œ5 profondeurs de l'organisme, est souvent très embarrassé pour

lu son diagnostic et prescrire le rvuiè.te nrœssaire à la gumson.

Dans l'un des clair du sommeil maguriiqur, un bon somnambule lucide

part Voir .a uaturr. les causes. les symplumes du mal et le remède à y

opnuur. Le rapport tu somnambule au malade’ s'etcNit par le conurt au

par un olu|et appartvllau! à œilll—CÎ ule prri‘errme une mèrhe de cheveux,

‘Vêtement port: sur la peau) n'ayant pas é‘.e tounlœ pur d'autres.

Il!” Elerthe, la célèbre Somnæ|fllulo qui a donné tant de preuvæ (II Il

prodj muse l0fldilé, reçoit à l‘mmm Mugngriqu, 88, rua sr—uæm. PJ|‘I.

‘opurîiunrtrmnflnkfl0h. antrn;inæntæmm,uî la. t 4I1.«prm
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mauo?Îfinuz ou IIIAGNÉ‘I‘ISME

Les ouvra{ps anciens ne se trouvent que dans les grandes hilrliuthMuer,

et les nouveaux-sont trop nombreux pour que tous ceux qui s'intercssent au

progrès mngnèliro-spiriluztliste puissent se les procuter. Saut‘ quelques rares

exceptioris. les bibliothèques publiques ne consentent pas le pro: il domicile;

elles ne contiennent guère que de l'histoire et de la littorature; elles n'ont

pas d'ouvrages anciens, et les nouveaux ne sont classés et mis à la disposition

du public que longtemps après leur publication.

C'est pour combler cette lacune que lit. [lurville eut l'idi-e, qui reçut un

commencement d'exécution en i880, de fonder. sous le: nom de Bdztiothèque

du Magnétisme, à l'instar de la Circutntinr] ‘Libi‘tii‘g/ de Londres pour la

littérature, une bibliothèque cirrulante ronremant exv lusirrnt; ut lrs ouvrages

de Magnétisme, d'Hvpnolismc. de Spiritisme. d'0i‘cuili5me et autres sa mies

qui s'y rattachent.

La Bibliothèque du Manuétiuue, qui devient de plus tu plus rnns‘fië

table, se compose aujourd'hui : i" de plus de 6.000 volumes sur le ltla;:. ‘

tlsme et sur toutes les branches du savoir humain qui s'y rattachent: ‘3° de la

collection couiplirb de presque tous les jouznaua du monde qui ont paru sur

ces questions; 3° «le plus de 600,U00 gravures, portraîîs, autograuus,

médailles, articles dejourn nux, notes sur les hommesct lt‘scliosrs au ohJetsdivurs

classés méthodiquement, et constituant un véritable gliuste tt'it .llwueiiinie.

Pour favoriser l'étude du lllagné-‘isme, tous les documents de cette v0!"

mineuse colleciiuosont rouunnnirpms sur pirce aux iutcn~<sñs, et tous le‘

volumes sont coufies au public aux conditions suivantes :

  

un mais.pull‘j0tll".....
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Pour les Professeurs et les Elèves de l'École pratt‘gue dl!

i'llagm‘lieme et de Massage, l'abonnement annuel est r duit a

10 troncs

Tous les volumes sont remis contre nantissement ou exile-lies r'tt ;_1 .:.a_

dans toute. l'Europe, aux lrais_ du destinataire. - l... iM~‘torheune du

Magnétisme est, ouverte le jeudi et le dimnnche,de0lwuresà u idi ; les.’tutrel

Mars, de l heure à 6 heures. (il n'y a pas de catalogue imprimé.

 

CONSEILS PRATIQUES

Ceux qui ne suivent pas les Cours de l'École pratique deMugnltirme

et de Massage peuvent apprendre assez facilement la tticraprutique en lisant

les Conseils pratiques du prolossmr il. hunvu.u. _

liédigcs dans un style simple et conrtsqm les met à la porter: _de toutes

les intelligences, avec des exemples duguensous montrant la simpbciæ et la

valeur de la methode, ces conseils permettent au père et à la mère de

famille, ainsi qu'à l'amateur. d'appliquer le Magnétisme avec succès, au

soulagement et a la guérison des diverses maladies dont leurs enfants. leurs

parents, leurs amis peuvent être all’vetés. rl'our bienœmprendre lemodc

d'application. ceux qui n'ont aucune idée du Magneirsme devront bre les

Théorie et Procédé: magnétique: de l'Auteur, ouvrage de promenade

lllumé~ Prix : 1 franc.

Les Conseils pr..t.iques qui a‘J;.L pub.’.c’s .'a,. u{biau.\ t;.ia suivants:

Acné, Albuminurm, Amaurose.Améuarrkdc. Amyaddlile. Auusarqua,

Anévrisme du cœur‘, Augmes. Anqine de poitrine, Ancolie. Anémie

eérétn‘ow. Apoplexie cérr‘ùrrrle, Ascrle. Asthme. .ildxw lm-onwi'm9~ -—

  

flottement: de cœur, Illc‘phm‘rlc, Ih‘mc/it‘ I'MW'." . -.w.pneumonie. Bn2m"z” ( " ’>, 3:‘. ui‘.tlt'.- {1|.'HM0IÆMH‘C, restent,

Un. -' =-'..«"“ ...,. .4».:1 _, t. o norme, Lliatuirita, L'hlllc de: cheveux,

(ion usnouc«:r::hi‘tt-c. U‘oujouctiutte. Uoitshpnlmu. Coqueluche,Uoxulgœ,

Crampes, Crampes d'estomac. Urampe «les écrivains et des pianistes,

l.‘ri.vs de ner/‘s, (Il'uttu. (lys/tic. _- (luxe de Saint-Gay, Dartres,

ÜË1I7'L‘. Ddlimunt li't'lllelts. Diabète. Dl’l'l‘li'lt’, l)«tulutwu dealomat,

ljon.’de conscience, Djla‘r‘ltlL't'itl. l)yaîucuorrltwu by.spspsie, — Ec:éma,

Emphysente, I;‘ucc,chvlztc niyuJ, Euuephnlite chronique, Engdurer,

Euroltæment. Eulerite, Entorse, Erysqlèle, Epitepsze, Esquiuanci’e,

Erreu{/Iemeut, Etat nerveux, Etmmtt~uoments. -— .’-‘ibrames. Fièvre:

éruptwca, " re cérébrale, [fièvre typhoïde. Fleurs blanches,

Fluxion de tu ‘lue. Folie. -—» (Putmtaie, (luiti‘r‘1p, (ivtvlt‘0-tltldi‘ltt,

Glaucome, goitre, Goutte, Goutte .\‘t:l't‘tlt.’_ lil'tllpt‘. > Udllucnmlwrts,

Ilémiplegie. IlJmorr/mïdus. Il-‘t‘pt‘x. [lotir/lirai", il;,..‘.acèlc, Hry-’.‘""‘

réphalic.llydraprsie, Ilydroihoraz. Ilypncmnlrrc. l.’yrtm‘ic.— Influenza.

Iclcre. Idiotie, Imbéetlttà, Intpulsious, Insomnie, lritis.—- Juunme.—

lt'érrititc. * Laryu7ile, Lr‘tlntrgie, Lnvwm‘r/æc, Lunlbago. -— Mal de

5

  

tête, de purge, de dents. Maladie de Brigm~ zlluuics hystériques,

.llélanco'ie, Mêntnqile. .‘llälrutr Migraines. dit/élite, -—- Néphrilc,

.'\'crt‘tr.vt.‘tu.‘_ .Ïwrastlzen: ‘Hu't'7i/3 simple, Nenralgie faciale,

.\‘err«ve. * (25.‘srté, U; « Urtontulgie, Œdème. Ophtulmie,

'lppressron. Otaigte. Otite, utnri'hre. Ovat‘ite. — Pâle: couleurs,

Pulpilatmns de cœur, Paralysie simple, Paralysie faciale, Paraplègie,

l’clude, Pemphious. Péi‘itouile, Phrii‘guqite, Plilébite, Phlisie pulmo

nuire. Phti.m luryugée, Pleurésie. Pleure—pneumonie, Pleurodynr‘a,

Pneumonie, Prortatite, Prurrgo, Psoriasis. — Rachilixme, Rélmilc,

Rhumatisme, Rhume, Boréale, Rougeole, Rubéole. —- Sareomes.

Scarlatine, Sciatique. ‘Sonmambulisme aponldué, Spasmes, Surdité.

Sitrdi-mulilé, Nyuco a. — Teione. Tic douloureux, Tremblement.

Tumeurs, Tumeurs bl’tiucher. — Ulcère uonqueuz, Uréthrtte. Urticaire.

—' Vaginite, Var-mes, Varicèlo, l’aric0eèle, Variale, Vertige, Vomuu

mania, Vomissements incocrciblu de la grossesse. - Zone.

.' ‘n.-'‘ ‘la murs de Pathologie t:t

..;_...qu: 1 c . ...w.c: tic‘ .lttl‘gucttamd put’ il. iJunViLLi-2.

;..3 traitement de toutes les maladies sera successivement pubbè sous la

tonne d‘autaut de L'uusetls p1’dllqueæ. i:.u attendant que ce travail consid&

raide soit achevé, le prolesseur H. Dunvm se tient à la disposition des

nalades pour leur expliquer. par cnrresnnndmre, tous les détails du traitement

n.:tgnéüflll€ qu'ils peuvent faire, son par eux-mêmes. soit par l'intermédiaire

d un parent ou d un ami devuue.

Cha3ua Conseil pratique, iuserc dans
. un numéro du Joumel

lilqgn ttsmc,_ est envoya contre 50 centimes.‘ - 4“

Ensemble «(vs f‘

‘t

w-.ni's pratiques par us a cejow-.16 l‘lh

.“"‘H..

  

TRAITEMENT DES MALADIES

t lsportte datourlee et». par loi aimants vilalllit du profanent il. liUltlifl.l

Les aimants vital .; guèrissrntou soulagent tantale; malmlles.L‘immmäe

avantage qu'ils possèdent sur tous les autres modes du traiteur ut, c'est que

l'on peut. serait la nature de la maladie. augmenter ou diminuer l'activité

organique et rétablir ainsi l'équilibre des l0l'(('s‘ qui constitue la sautéî Les

doul»=ura vivez cessent au bout de quelques instanB~ les arrèsdevicnnwtmoim

lréqumls et la guérison il‘ fait 5 us modifier son régime et ses habitudes

Leurcntpleise généralise dans le traitement d--s diverses innlarlies etpliu

particulièrement dans les ras nvrvrux. où les médicaments tout souvent du

trial, même en giiérissaut. Ci'S :.Intïltll5 comprennent plusieurs catègortu:

Lames mamétiques

Au nombre de 5. elles s'emploient dans les cas suivants :

Le m i : Contre la (rampe des erriv.dns et des pi.i istes, les affections

des bras. du bas des jambes. des pieds et l'organe genttal chez l'homme.

Le t.‘° ‘3 : Contre lL‘a attentions des jambes. de la gni‘ge et du larynx.

Le n° 3 : Contre les bourdonnements, la surdiie. la migrainc.ics mande

dents. les nevralgies. l'insomnie. les maux de tête et toutes les aflcctiom

un cerveau, y compris les affections mentales. — Contre la sciatique.

Le n° 4 : (Jeune les all‘ections des reins. des poumons. du foie. du cœur,

de la rate, de l'estomac, del’intcstin.du lavessie. de la matrice eider ovaires.

— (‘outre les maladies de la moelle «épinière.

Ces lames, qui ne dili’èrent que par lacourbure et la longueur. ne répondent

nasà tous les besoins; ou faitdeslames duesspéciales ne portant pasde numéro.

qui servent dans certains cas — Prix de chaque lame . . . . . . . . . .. 5lr.

Plasirons magnétiques

maladies anciennes et rebelles. une seule lame n'est pas

leugourn suliî‘sante pour vaincre le mal. Peur obtenir une plus grandesommz

d'action, plusieurs lames sont réunies pour former des pluatrua:.

Les plastron: valent 40, 15 ou 90 fr., selon qu'ils ont 2, 3 ou à fumer.

Barreau magnétique

Avec accessoires pour magnétiser les boissons et aliments.

  

Dans lwauco:p de

Prix de chaque apparu .~. . . . . . l0 fr.

0

‘ Bracelet magnéilque

Bijou très elegam~ -— S'emplole contre tous malaises .= maux de tête al

d'estomac. palpitations et battements de cœur. névralgie et migraine légère.

douleurs dans les bras, crampe des écrivains etdes pianistes. etc..etc. 0nle

un de quatre grandeurs: sans numéro pour les enfants; avec les numéros 1.

‘2, 3. pour les grandes personnes. Pour celles-cl, indiquer la grosseur dl

poignet par l'un des mots etit, moyeu. ami.

Prie: du bracelet. quel a que soit la grandeur. . . . . . . . . . . . ., 10 il’.

Sensitivométre
S‘emplcie surtoutpour se rendre compte si les personnes sont surceplifiu

d'être endormies par le magnétisme ou par l'h_vpnotisme et pour meunerie.

lo 9

degré de eeusitivité. — Prix de chaque :emltivamètrc . . . . . . ,~ .
‘

.
. ""“Porte-Plume~ magnétique ’”'

contre la crampe des écrivains. Prix du p0‘. le—plnmc . . . . . . . Sil’.

Les aimants du professeur Durville sont soumis a l'aimantation oultain:e

et à une opération spéciale : la Vttalisatton. qui augmente musulm

blement leur puissance curative. Quoiqu'ils perdent peu de ‘une aimantation.

la force vitale disparaît plus ou moins au bout de ‘2 a 5 mois,selon luul’=

qu'on en fait." faut alors les renvo_vm .‘: M.l)utvdle,qug en renvoie des nuls.

moyennant la moitié du prix qu'ils ont coûte.

Les malades peuvent choisir eux-mêmes les appareils qui leur sont

nécessaires; toutefois, dans les cars compliques, il est. pre{vrable dexpost‘l’_i

M. Durville, la n dure, la cause, les symptomes de la mala_die.l epoque depuu

laquelle on soulire. etc. En preclsant le mode d'emplonal indique les appareils

une l'on doit emplover avec le plus de chance de sucres ‘

iuntn ritîlfl.llilir Iitilt erre acu mp ngut‘ec d'un mandats} l ordre de\l, ilurvdle.

2:], rue St lllerri. Paris. l'ont‘ lu riance et l'Algerie,le.x envois sont f. slnmCo

en gare; pour l'Etranger.,ajouter le montant du colis-postal a cr; ‘ du la

Communie. Pour les pays où les envois d'argent sont ruineux. on ai:

paiement en limbres—(poste (des plus petites valeurs), mOyenuan

augmentation de l5 0/ . '

Mm

AGENTS GÉNÉRAUX A L'E’I‘i‘iANGEH

 

 

Pourle plncementdes aimants vitaliués du Prof.H.Dunvrn

 

Allemagne. - Mr votv PANNWH’Z, magnétiseur, ‘37, Brei-\

tesstrasse, t‘i Lubeck. "

Alsnce-Lorraine. — Lu‘rrnnnacunn, 45, l. Mun
a .

teull‘elstt'asse, et Strasbourg.1

Angleterre. — M. Il. Cvaassn.

Streot. Londres. \\‘.

Espagne. - M. ie Dr lighclzno. 26, Fuencarral, Madrid.

Grècp. — M. le docteur ni; Golvnntvs, il Cor/ou.

Carlisle House,Cnrlinie

ltmfi9~ - M. G. F. Pans, magnétiseur. 4. Via Pevere‘

à Gênes.

Portlrg‘ai. — M. MAC‘EUO DE BRAGANZA. 115, rua Palma

il Lisbonne.

 

On demanda des Agents [je'nc'rauw pour les autres pays

del'e‘lrannw‘ et un R»prfixcnlzmt dans l‘haqut‘ ville de France,

Les aimants \‘tt:ilisès du pro €Sru‘tir‘ H. I)iirvillel gué

I'I'tiurnt nu. snuldgwlt toutes les maladies. - Fortes remi

ses. Ainsr.loul on l‘t‘litlnnlrl" grands xervu:es aux malades,

lit! peut î.'itl'r nic- beaux lit-mlf‘n'eu. _ S'anlra‘nsnr A la Librairie

«tu ‘Magnétisme, 23, rue Saint»llle ri (l\" nrr.). Paris.

. 

Le Gérant : MALVERGE.

 

Paris. — linp. A. Mnlverge, 171, rue St-Denia.

  




